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Coup il sulr Invie et les ou vrn.ges delu M. J. Droz,

MENE\11RE DEC cDM FAcIE

[Nuis avons pensé que l'articl qui suit,
tituut cIe ha vie et des ouvrages d'un hommle

d'tnt rang disiî tgi édans l'ompire des Letir's
et repauuble pnr sot esprit chrétien, t1e
pourrait manquern 'intér'er nos lecteurs.-
On sait que c''st le si(ge de M. Droz i i'-
c.cladimie l'muitçaise gi o M. île Ml otîtaleiîbert
vient d'ètre uppelé à remplir.]

Il y a eut de jmis, un grand nombre d'hoii-
nies appartenant là l'élite le la société frai-
çaise.littérateurs, magistrats, savants, artistes,
milittairs, se pressient dans l'enceinte IcIcii-
mietire du ont-Panasse ; et là, sur le bord
de la fbsse qui allait. recevoir les restes mur-
tels de l'un des chrétiens les pluns :-onvaioilus
et les plus vnérés de ce temtlps.ci, ti itemîi-
lire cie l'Acdémiie française, (1) célébre à plus
d'tuî titre, liisait entend re ces lui'enilites ta-
rmles :

.Je ni connlais pas, j n imaginte pas une vie plus
pure ei plis harmnius', où les iulées et les actions, le
caraetiée et la dsti nooe tain té dais n plts niplet et
plus'i ulîccord. Un moient, ih s l-s iierî'i es jurs de
sa jeuneusse, 3M. Doz prit part à l'.ietivité oilurie de son
p:ys. Ill eitra comnue voliluaire daits le bttillon du

Jour et ulinebtôît élu ollicier p:tr ses c:unanl's. Au
bout de iois iis....., .M. Olmz reuaiil danis li vie civile, et
quina iJesançoi polir venir à l'aiis se consacrer onit Cil-
lier auNix li Ues et å ht hlIilosopiie.

1 PeiLit iiici ilîuliitîîas, il ne s'e'nî e'st pis lini niment
laissé distrire... Ce fut là imte sa vie ; il pi'ne chii i
et n'en a:rpti etile attie. Quelle aiille lui eût donné
ce nli tiuîa, danss clle-à, île bonheur li dix et dl'lUoîîî-
lieur si i? ].lien] ne lui ai pas éi:lglé. danis t f;u nille,
les prvl'es doultiti'uss. iiis il lui ti laiss , j.squ'à

sa îlt iire hetie, les joies (ii aident à supiter les
cpreuves.

"l Il 's îort entouré îe ses etnf'iis, le trois géira-
tuini de ses eviîiflts. tilreiînitind île es juneus coiuris
et les imiint comme s'il it été itle llui-même. S es
étdiles philopiques oît été coiioiiiées hil plus soiltui-
taleo, succs. car elles Pont coidi t à placer le bonheur
dans la veriiu et à se ieposer d(ans lai îat Il est iort
cliinltieil, fervent dlans ses convictions, et toujolirs resIec.
lueuîx et dlonx posur lus ciiviiiiions d'atui...C'est iu
beau inélite el un rand honneur que de faire retenutir
d'aivance. a iiiliui les Outi:es dl" son poplie temps, la

voix des o1iteiti s gnis 4<-i la pollsté ié.
eQanil on tinisi 'élt sur la llrre. Oit entire avec

coifialice dans 'teî'inîé... La génIèratiiOn qui s'agite
maintenant dails le inionjd't avec tant cl'buris et au sein
le si iinfdis tétIbr's,aI leUsoi Il'avroit is les e'ux ils
carutwé, Iels que celui de M. t)roz... Il était pour le
pays uni bel exemiple moial qui lui mniquert."

Nouts tn'ajouteronsrinmaii à n ipareil éloge
lon'o éc) iti intl u rtur. Maits nous teilns

à déposer, nous autssitsu, sui tte tombe Photi-
inage île notre douilutir, et à rappelecr à nos
aisiu c ie fui l'écrvin si religieux, si
lairé el si ion que i lFrtce vientt i ule perdr'.

L'Essai sur' 'oPr. r he rrux fut lu pre-
miir ouvrage qui uttira sur .luoopilhDroz l'tt-

tentiond de ses dtporis. Epris des clîtr-
11n( s le lt hosophi antiqu, admirttur

ptssionunéo d P , Droz mpruta tuit dis-
cile dch Scrate qulaque chose de sa doure
sérnil é et île sa simplicit fI uniajestielise. Mais
lt fui du chrétien éclate à clhaqu p ange dans
ce livro, dont le style élevé et rempli cloie-
tioi, reflètc si bieni lmlie du pieux philoso-
Phu.

Les mîîènmes illtiilités et cie p"iséc et cde for-
re se retru' nt dis les Etudes serl /beau

dans les ar/s et dans Pouvrage intitulé : >hilo-
sopie mare/e.

\lais c'est sturtout dans sou Ilistoire de Louis
XVI, uvre accomphc à haquelle il consacra
treime ntillées de sca vie, que Josepli Droz a
fait briller toute l'éévation dIe soi âmtte et. toui-
tes les quilitéIc' son tu alctt.

M. de Mo tlosier ut dit, quelque part, que
les citiscs Cie la révolutionirntiîçtise remîon-
tout ami coiitenceIe t di dlix-s tic sié-

(1.) 3. isoi.

cle, et que c'est à la destruction violiente de L'illustre hiistoriei se rappeait sans doute. ait
ltristocratic, sous Rillieuà, à l'asservisse- bd de cette tombe enutr'uvirte, les douces
ment de cour de la noeisse, sous Lois XIV, vertus de Droz, qui se r'flenti, tune mantre
rii'il faut principlhent ttt tribnier la ca- si touchante, das les Pcnsées chrétuennes !

dce, puis lu chute di la monarchie. Ill y a Ces P'nsees, jai le regret du le dir, n'ont
critineient b'atcoup de vri dans cette as- ains otnu le succés qu'elles méritent. ni

serien. Mais M. Droz n'a pas lugé à propos en Itfait, il est vrai, quatre au ciuq éuiions.
de se rruporter nussi haut : il s'est a rrêé atu'r- Mais cela est imsuflisant. Les ge id(e bien

gno de Louis XV, dont il fait ressortir, avec aurient dû répandre à des milliers et à dis
une juste sévéritê, tutes les falites et tcutes niilliers d'xemplcires, ce volume "u plin de
les hontes. I itut irne aujoud hui, et Iire conicision et de clarté, réponant t itx p1rejuges
avec attention, les pages si plines et si sabres les piis répu eiti t ne blessant néanmoins
où lh consciencieux historien ruconte les lire..ucue de ces nombrtuses ssepiilités qui
iières an nées du règuem de Lotis XVI, ses gé- rendent aujourd'mui laplupart dis controver -
noméeuses tenatives de r'forme, la luItî gi se0 si cli liciles.'' Un huo e dn mt.ligece et

s'eéittblit, lès le principe, entre le picux et sage cie f'oi nous di.uit, il y ut peu CI jours que le
monarque et les spits fthux dont les rêves di- 1 ctit lit' e de Droz avait ritmené à la religion
vaient coûler si cher à lit Frunce. Quoiqume tlsieurs ámes qu'i croyait. perdues pour ja-
I'iuvre dc ic . Drz porte le ucbet d'une mo- u s.

dlutio qui jamnnis e se dément, les actes Je nrétonnerais qu'il oi fût aut rement. Il
di ministère de M. Necker et de M. de Ca- y a souvnt, en effet, dans ltcent de lcri
lonne, les résistinces des purleients, en un vain franc-cotilois quelque chose cie tendre
mot, tous les prel:les de la révolution, dont et cIe pi-nétrait qui rappelle saint Emuçois-
la pllart des historiens n'oui pour ainsi :ired e-Su les.
tenut aucun compte, y sont tp)reciès avec tuni La sét'érité outrée, la ru dsse presque saiut-
sévère i piurti lit . vage, dont ce rtains éfensuis de ta religion

Plus ust que M . de Staël, hPhistorien a nit st souvei fait tusage in Fritce, étuit pro.
prononcé sur . c .ntjugmntddnI fondement antipathique à %L Druz. Il vou-
tir. Il n'existe pas d'iouivmge, à mla connaiiis- luit qu'on fûttojrsutafeuux servia-
san t dceclii moins. où la p'ossion dIe la justice et Le envers des frères mabusés. "1ls ignoret,
de t v'érite, la seot erui soit permise à égar duisait-ilconbieu ils fout die mal ceux qui

de i pîst i éclat comme dans oiexagérent les priicipes catholiques, et qui,
de Louis X V/. Dans ce livre, e effet, los- sanîs le vouiloir,atèant nins la pale de Dieu.
piit se montre tomours aussi seuipueuxWC ue la Ils ejllrirmet les ànes qu'il faulrtiit enîcotur -

conscience, et la pensùe morale est putsôt ho ger. Letir langage amer éloigne des person-
sanction que i'onement du récit. Aussi, est- ns m savaiçicnt vers eux... Un homlme
ce avre un seîntiment de plaisir inexitrimable que le christiiithsmeio vient d'éclairer doit se
que j'ai rlu cettettvre capitale de M. Draoz mtror iulugent, surtout à égurd de ceux
qui contrtuWe si r.diclemuent avec les inpro- dont il uit h tiamie de voir. Il coit étre
visations révolutionnaires de )1L. :e LtmaIr- pour eux pîdu l'espémance."
tinc, liclielet et autres flatturs de I dém- Paroles d'ui seus cltadmirable et que nous
crutie . L'auiot c de la Vie de Louis X VI pen. toius, jounaistes, anous Cletv rionîs méditer soit-
dan. les années où l'on poait va riévenir et di. vent !

ger /Y réc:'/ulionfrnçise, n'est pas seulement A ceux qui disent que la mreligionl est triste
Phisioruen le plus homrd u de bici de ce teups- et tui détournent les yeux à la tuue d'une
ci. c'est en outre un hIiksphe h udmirnldit s croix Drozs adress -r-i' S" m, ù m s â S
l'analyse du cSur humain, et qui mtuicM a mii- iUt olt entière

turo morale de lhomme avec la mmot; cuns- ... Dauns ma junesse.....je chlreuis les sites riants'
cientîce i es dlesegands:nol'elemits de ItI's ils lisaitt à i y , f mnla imtiation.... Alors, si

et les catastrophes les sociétés.i J'tiins unC coix sur le haut diîtIe colline, oil sur
Dans lcs den iéres annés de sa vie, M. . bi idi sentier par lequel j'alaIs passer, je détourtiais

Di'oztLvaitetul evt'ai r consacrer ex cI m tisiwianis : pouiuoiisi sa-je!. anttrister par la vite 'u
itOunent de tsuplice'ces lieux que le Ci éateur s"st lu

m ta n sn lt t à la défuise et à lt plpulgut- f à'îtie heureux i 1... Uni sentituttt éptimndrplsiot:n' gi-
tionI ti christianisme, et h pubhelitnc' 1813 tmit.

et il c'heci-d'u t-ve suus le ti' htl re de P e srié sur u iLe sig e le la rédempliion aproduisit en moi une . n-
. .~~ tion toute nouxelle, lorsquedans un Mor de mer.je visla

le c/ristliisne. "I .l'aibeaucou gout ué la fur- croix ginitesqu élere plsu du phaiie. O i nie dis je,
ute et lr fond de (et excellentt cuscule,- ici. au bo.d( <S écuib, 'n licedes tptes. quie ce sine

écrivait à j'auteur igr. P'Arh'vêque de li- d'a'tr:i:e est hiei plaré ! Les tielts lttut scontre
lis, le tntjcds l rço et de loit et inviouet. tua is queris, le artyr sjonnés de .un S,- ltums toue eh faisant retir lat grve del

le chix cde's réflexions m11'a semblé dirigé part' cris ut du pricrs !t
ilt jug ni t lpi li oemt sur et par ii tact Qutn< j' urevis nos catmipagns chai tels, ut solive-
exquis... 1les s'insinuent dlatis àimhie at'ea tuilne I ii,PtitCtus'uulfrit f li,îensée. Ces lieux sontt

tîeîtt', titis thîtet' iutetmi d ses i iaiiis, Ile iis-j' mils cew uti~îii tes zhaitli i' ei-il jut-
grande.doucur, sans lutter aucun de ses uia leuur f stuppoîrter otu craindre ? Quul séjîur

maiuvais pnuchils et sans fanoise ucune tellesne est exeipiît dracs ' coix dlul'mpt'ur.
oim unt émiire. Je u M'y ai point umlué lrqubnie su t la main qui céléve prutil où peit passer un

la moindre inexucttude cije ne pense lits tlue afigé !.,

le léologien le plus sévère pût y en sigaler Quiele philosophi profoinde dans ce déli-
nn2une.' cieux fragment Oh! oui, atxu jours ie

ltunis éloge ne f tmieux méité. Le hvre jeuneeet ds passmis, quamnotuds chisons
des Ienses critienns de M. Droz est, en f quei la religit est triste, ousl lui imputons
fet, une mcivre exquise et par le fond et par ce qu'il itut attribuier -à nouls-miêiies, h minous
lut fomic. et, comme le disait igr. A fl, Die t sunils ! N c du la hnté céleste, ha religion est

vn a dû béir ct ecomu ipenser aiutur. Que douce, uaf'ctueuse, consoltate. hIais ce n'est
de raisonu et ie ho sens, quelle chriité ar- iasussez puutr notus: nus déimons autre cho-

dente et suidout quele foi simple et lforte crhns se. Nous voudrions qulle le cihr'istiuaiismiî ute nouis
cet exctellenît petit livre ! Comme les senti- laissât jouir ce tout ce qui nous sédilit ;itous
mtuts iu m furvetit chrétienm 'insinuent danst vourcitis qtuti tnous urmît ude t(lunousbercer
h'àmc de ses lecteurs ! Ahi ! je t ti'étonme d ns nos illsios et d nous endoumir dans
its que l ioix attr re de iL. Guit, en pro-1 nos vics ; et ce 'est que quand nowl.;avons
monçantt l'éloge flunlèbre d(e Droz, ait pris ut été btins pinr la lemlte, tque nou,: bénissots
accent qu'elle n'avai,. peu-trem jamais cu. la croix du éemp;ur !

Il y a. dans le livre Des Pensées sur le Chris- verneient ni défense, ni appui. Notre cor-
tirnisme, plusturs petits chupitres marqués respondant, n voyont pulluler les images et
au coin d'lun rar bon sens, an sujet des espé- les livre tbscénes et impies, nous écrit que le

rances .u'on fonde sur la poiique, lorsq'on Pimon iioffrc en petit le spectacle de la Fran-
veit rendre plus hceureux lPétat sucial. je ne ce vu S9. alors que le voltairianisne trion-
puis résister an désir-de citer encore ces ex. hant rnildait populaires les maximes les plus
cellentes observations: sdiversives, avec les eraids mots de siécle des

ADepuis cinquante as, on a fait . beàicoup pour intro- lumières, rdedoeir ues fortes et phit thropi-
dire la liberté dans nos lois. Unmi tiude de voix, non ques. Les horreurs de 93 en sont sorties,silmoent en Fi ance, mais daiis les donx hémisphürese
font retentir ce cri : .11mélirez le sor cms hommes ! Na- t aconséquence sort d son principe,
ble vSu ! mais qui sera stérile si l'on n'ipprei ps ài et le Pimont, entré dans cette Voie fttale,.la
ini.euix connaître 1's vrais noyens il'atuélioration. Les narc ourra jusqu'au point où elle se perd dansidées dafiaiuclissement unîîivesc, dle liberié digenre lhu- 'abime, si le bon sens et ce qui reste encoremain sontnées de l'EvanîcDle. urles rendi el ns- e fu is:lels a realiser, Jesus-Christ les avit uties aux pri.. 7 prolndé m ent cn raci née cans les popt]a-
lies d'une ireligion de plix et d':tInour. i ios ne font tip:s justice de ces parodlistes 'le

Les pacssioiis dU l'homme en ont atremeiit ordonné. nitre rùvoltion. Et il ne taut pas que le jourDe liens necessaires ont é rompus : ce quidevait être n Mcssc longtemps atrendie, car les hommesîiivisiiiedm insensés le sépîiarei. ils îeuiitnion-
etîiatîoii et repowýsLaiit la cantn. Alois les i pi snt lum intenat nu pouvot i r traaillent à
d'mtioin s'é vanouissent le rnal croi su le suo où livrer Paven ir iux hl vernmens krévolu-

Poin s'imainait avoir sem M le blen: il falla s'en ('ai- tionnaires en s'niparnuiit de' Pdicaion. On.dr. on s'égorge petit s' fair illne iidée de la ciirection qu'ils luiTîeiiii s esultais que peutavmr inme I i té mans
moralle!'icinîmcii i u'dans avue&îlen t n ipprunit pair les proositions suivates en-

1toi emleCi lC.t 1i..ns quil i a brisé.oc i il maiclivra ai hatîi.s î, soignées au colleng de C s La religion est
pousé pasa bnale tidéndnce. jiautiî jour oùt lun progrssive ; jusr/u'à ce jour, la religion n'aja-de es class.urs des nalions qu'on îpole duo.,letnuriî Ié b cdsr/gnée le Jufilé a donné rueiînirt daîI s ui's uîaîie nia bête e s 1 ètî "i' ' 1,1//r b

re voit q su r li n t e u : inte nl igc t e . > Dil is - in p te'iV er / v , D iviu e com uiîlie. \ oilà les
On, voit quz intiu e coliep du i hio.. d soisebqS ri'on présente aux enfants en forme

'phe, M. Droz alai t le coup dil surle Pinstructios rî'liîctuses ! Nous avons dit qu'ilmei 84 o pi mii t1les étie. ls u. l C'depmiskili est îqu estion de uhinner au collége de Ytallo.,ous parirent les lséest s i/Cic C rA- le couveint dus Fracisans, si cher par sesliise.i ai stisvu, enai' eft ihomme nulr piécieux souvemirs à tous les catholiques. Or,cliau.hasand, 0 usé par la brutale midépen-le prioviicial de dourdre alla trouver M. Sic-ancq. et,à cette hurvoiciq ¡ue des pubi- cart pour le prier d'éloigner la fatale mesu-bites nous at--c ent ietablissement du ce- r, et en int d'ase be!!c promesis ; maisism st-a-direlianementdo ndece etla contversation conbtintaiit, vint à rumer sur
chasseursdes nations gidoitI nous prendre la ituition dnt vis-à-vis cdu Si ut-riclans ces rets comme des bêles satuvages! gete.in.stredi 1 plan arrté est

Personne n 'a fit miux ressortir que M. d'et le oi.ut re reitspt luplssibleenvest
Drox 'irntrntîe sufisanc ticîles raî ,t ito <le tout le t'esp~ctI jIssiilc ciîenvers leroz Pignorante sufisante do nos grandst pe, d, lui demander conseil sur totit2s lesion es d Eatc laoprestci de nos re t finires conemnant PEghuse -mais que ruand

l. réformateuirs de l'ordre social. Ilfu lileGOu vernnt.c lconvaint( de la justice et
'a a-tl clii trop cie temps pr deenir de a convena nce de ses dendes, n'obtien-hOtun tii citat, trop1i tc Lgêne 101 trumct a lwite crat til

de om e d t t t de. nli s e ur is i, a it s t-m e d ritailpas nu etréponl s fivorable il passerait
tre b ,en ; ntse geit tsoureur :asi das o outre, coûte que coûte, et ce, pour Maintenirtre s ècle, que de genssavutn iparl no s na l' n dncé t d l'Eglise.-Voilà les catho-

cQn ils qti oim-eîeut le 'u' i
m archep ed rii ' serve à leutr furtu e inuisri- . e , ,' coinelit e n ni 'm ece, a été en Pié-

ell eu plit i e rveàleurM nt 'on ca ion le grands téumoignages de re-
elle t poli i cheP d' m rlorrtt[ aon dans toutes les classs CIe la Societé.

EL pour ahelvte lite î' es c1leiné os DonJux sortes dennemis cependant Cin surveil-
systèmesMis en avant parls diess écols laieiut le développement i'un oil jaloîc L2socialistes. M. Droz Com posait ses adia hles G

petits chapitres sur l'utilité socilde du C/inustic-
qutie chaire Poccasio dei fae un hon prcés ant

hrisme diente'avaU dit tn pou trop crûment
Telle a été la vie, telles ont é& les Suvresla' iériit' lns déamagogues i 'ont rien omisde ce pau it chréet i, si tendre, si excellent, péu'té lett t'li uî'out riclui

(iis la fatmille, si dévoué, si désnt éress.ti polr tourner us ploputious c sutent a l.
pur, dans la cité. A us a /c rc honntes ont î l u io D lti. Mt gr tutt, es résultats

genis ie u poset a-t-elle retenti d'avanc t
pour ce gloritîx campitititioli de la fui vt duI la
vérié, qui, ayant vécu ainsi sur hti terre, de- rar.
vait, co ule Pa si bien d it Yl. G uiz i, " en- Unévèe mentct un Vient (ie
trer avec coifiance ldans ' éternité !'a Ue a istique tn i litd

i. D C. r e ias:Wr a inmani'e, a filli mettre on eon-

Novellescs dupfeimonst.
Paocilo Sarpi définissait la République de

Venise " &un Ettat dans lequel avec dI tualent
de l'iniégitéù et de la méchacet chacun
peut imueuîre le feu aux quatre coins ie la
R1épbltl ilique."I 11 'en faut pas:u t'atlt. miainlte-

iant, et plus d'une révolution a Prouvé que lat
secoude condition, du ioins,cst suerdue.lais
cette disposition lcupercmiaente à la coinagution,
(uIle Srpi atitribuiait a Venisc, n'est ialhîeut-
reueuumtent tqrItue trop tatactueldul titimloiénit,
qui, travauill das tutes les elasss ptr des
milliems de réfugis, uecît tu e dams son Goui-

ttstionl tout le royatume dAlkovas. ILuit
cents Malgnches, chrétiens. ont été trauvés,
in soir, dans divers lieux, occiipés à des ex-

ce'ices dc piété.-Un grand nombre d'entre
'il ont été arrétés et ecnmés à mort.-
Di:-hmt out suibi le martyre. Luua autres ont
trouvé le moyen de Sécle pler et de se méfnt-
gier dns le pi.îlais(Ilu Io princ L'tluimie-Sathîi-
dry- lhada , es di la reine et héritier pré-
soumpti de la couronte d'Aukotas.---IIs im-
plorèrent su proictionh, qui lur fut ecorde.
La R3eine ayait été iiifnrumée de cs fuils,

ordonna tuit aussitôt à soni grand uîu miaréhal et

premier mimistre l Raimnit-Hlaro, d'aller iiiimiier
'ordre uà son fils de livrer tous les chrétiens,

îpour être cxéeltés -Le grand imichal obit,
mais poeu s'eut fallut qu'il tie devint vicitiie de
soun ohéissance ; car, l-.rsqu'il se préseuna chez
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Satellite insensé de lit révolution, il mue se
jeta pas aiudevant cde ces porteurs de tombeaux
éclairés par los torches résineuses ; il ie st
voila paus le visage d'indignation quand ce.s
nobles débr:s de la vie, que 1 la iort avait res-
pedis, fîurenît jetés dans la chaux vive !

Frappe t poitrine, Ceci-gos !.. où est done
ton cotur !

:Love les yeux au ciel, Coorges, et rode-
11ntllde ton mutte !

Le mois d'uctobre fut ut mois terriblo,trois
dates vivrout éternellernent dans il'histoire,-
Je 12,-le 16,-et le 31.

Le 12 fut lu. dvastationc dos caveaux d(e St.

C'est au 16 que iens sommes maintennut.
Ce jour là, comme pendantt pirescque toute

cett liunesto auntIuée, ha ciol était brumeux et
couvert do nages glis. Un vont aigre et
loir siflbtit dans les chemin s dées cli mtisons et

secouait violmeniiit les mrronoiers dls tuile.
rics et jonchait le seuil de leurs feuilles jutî-
ies.

Cejour là, les sections, toutes armées, par-
couraient les rues; elles s'agitaient et cou-
raient.

C'était joturde fête, car c'était jour de mlueur-
ire.

Touts les coutlrs jacobins battaient iPaise,
tolite s les miî's honnit c se voilaient ie dueil.

Penîlant que la populace encombrait les
abords de la conciergerie et Iu piialais le jus-
tice, deuxlinhommes s'a rrtaie'ntià l'entrée d'iu
cabaret situ éprès de là.... lis y entrrent, al-
lèrim-t droit à tul itable et s'y assirent.

Pendint que l egarçon allait chercher ce
qu'ils avaient deman.clé, le phluîs âgé se pen-

cut vers Pl'autre et lui dit l l'oreille ;c'est bien
ici, n'est-ce pas ?

Cui, dit l'autre tei lt imiie voix.
Puvittu qu'il ie soit rien tiiv t à Tcntio,re-

pirit celui qui avait pris la aroele 'premier
et qui n'était autrc que le marquis de Saver-

Elle est at-c Bpitistii et Crmpux, mon It-
re, c'est-à-dire avec le courage et le cêuooue-
mont...

Airs un moment de silence, le marquis ce-
prit :

.e tic vois ias l'homme qui devait chaque
jouir venir nous aîttendre ici.

Les h]lures incliquées sont celles-ci, mîtoi
Père

Dix heetics,miili, trois et sept heures.
Dix heures nc sont pas sonnées.

Oui, tii ns raison,. Ilnr1K, mon inquiétude Ci ",-
vançait Pihure ;j t crains tant quel nuqclqueo
odiouse dnlloiciation uit jetét nos amis dans
les cachiots ! attendons !

Ce colloque tenu à voix basse, avait été
interrompu par le cabaretier qui avait pos é
str la table tun broc de Vin et dex verres.
Cet homme s'était n pproch cd'cux sans fta-
çon et s'était assis h b.rs cotés :t

Ma foi,citoyens, leuti dit-il, le métier ne va
n ajour'uh'uii. Le viti reste danls les brocs,

la Capet enlève la pratique.
IIenri frtunçt involontairement le sourcil et

tourna le dos au cabaretier.
Le marquis de SaVernay ait contraire, re-

gui rda cet homme et rtééA avec le soi de
toix le plus inidiftreut:

Lua Capet ?
Ciii, la Capet ! hicturcusuemnt qu'à midi cc

sera terminé.
A midi... répéta le marquis dont lo visage

prit toiut-à-coii une expression indèrmissable,
ài midi ... qu'est-ce que cela vect'ut dire '

Ai fait c'est vrai, dit le cabaretier, vous tr-
rive, vOus ne savez pas. d'autaîit plus quIet le
jugement n'a été rendu qu quatue heutres du
matin.

Le jugement !... elle condamn !ée...iA...à,
quoi ?

Parbleu, h mort, donc !
A. mort ?
oui, chers citoyens, la chose i'a pas fait unîI

pli, etsa majesté la Capot vau taller faire it-
jou'hulî mii sou ietit tour de proieuiade sur la

place L la rvolution.

Condtiiniée à mort !.... la rcin s'écria sur la table. Ci ui isant à demi voii comme s'il
leuni ! se fut parlé à lui-uîumîme, le muot qui devait ser-
La reine !.. ricana le cabaretier, eni v'là une vir de ralliement.

bUètise Et-ce ilt'i y a une rine ? Tu veux Le mar trquis qui ie l'avait lins quitté des
dure l veue à CapLet.. yeux, protonçi utissilÔt Pautre moît symuboli..

Oi !... fit len ri avec rage. que qui levait constater Vu fliliation.
Ma foi, il t Phmmliie, je I'f'i'tem bttiqti et je L'omnei alors so leva d'unmouvernent

vais à la 'tc ;ice sera charmant à voir. Je ipide et di avec volubuilité
te paie une chopine, citoyen, qu'elle fera la A soixante pas d'ici, lt rue fait nn conde
mine autvant d'aller voir tu vasistas comment attten-moi là, j'y suis dans dx tiinutes.

on s'y trotle... Il retourna à sa place et pas ts autre mot
Partous-nutis, mon père ? dit Ileuri dune nt fut échaugé.

voix sourde. 1 Le cabaretier rentra ; le marquis paya et
Attendons, dit le ieillard <Pne vix grae. tisorti.
Daims le mue moment une horloge 'ohm- i Dis ninitts alis, l'homte les tvait e-

tainle sonna dix hutrs.tjoiluts.
Le marquis et son fils étaient dans une A pt-s at-cir m'cudé As ét iounsel,

émotion terrible et se re'gcrhaietavSec ai-elibnt
té... Mais le dixiuième coup cossait à peine detet iiemcit qu'ulti atm utl e -

rîonuer qu'un homme entra dans le cabuaet. C'est donc vti 1 t le ielui aveclés-
I. jta un regard furti' sur les deux bueur's. pas.

Ah t c'est toi, cumtarade, lit le cubveti'rai
sans-culue ; ait c'est juste, il est dix heures ; lttîul ta'ciité ce sauver la reie ? s'écril
il partit que tu times diableiment boire unlient i.

verre de vin à dix heures ? 'ttes les teutatives ont échoué.
Parcque ça se trouve comme çà. L go- Iiontle vmut doneI!reprit le vioill'rden

sier est comme l'hommeU, il rend ses habitu-couuttlutêta vu 'ésignutiun'
des. aplicit.

le penqais que tu tirais été Curieux dL'ler Alous, Heuri, lit leîuarquis eut îrc'tuuuîutIo
voir la Capet. brts tic soufils. Quil y ut titi moims surulit

Qu'est-ce quc ça umle (it ! répondit le nou- pie du la révolution, au milicuice ces voix
venu venu cut Iussant les épules. Donnme- uiesSulahi tgeronttiltpréectiisdis
moi du vin. cSurscimis qui priottqui 'ett-

Aussiiôt que le cabaietier ft sorti, celui toloQteLlut té ce Dieusihflceunttît!
qîi venait dentrersa saun bonînet ie loutre QIp homeut asnieréLs quleActuumn.



MELANGEBS RELIGIBUX

Rhadama et qu'illui intima l'ord re de sa mère
le primce 11i répondit que les chrétiens étaien
sous sa protection et qu'il ne les livrerait pas
Il ajouta que si on forçait son palais pour le
en arracher, on le massac rerait ; mais qu'i
ferait payer chèrement sa vie à gimeouiqu
oserait y attenter. Le ministre de Ranaval
essaya de faire comprendre au prince sa rébel
lion ouverte aux ordies (le la reine. Pihadana
qui avait déjà des mouufs de rcsentiment Con
tre le grand maréchal, impatienté, tira soi
sabre et allait lui trancher la tête, lorsque ce
lui-ci, en se retournant, reçut le coup sur i
côté de la tête et eut une oreille coupée. Le,
généraux présents enlevèrent de suite le mi
nistre Haro, et parvinrent ensuite à calmer
Rhadama.

Lorsque la reine a eu connaissance de ce
évènement, elle a fait éclater sa colère, ot
pour mieux dire sa fureur. Mais, craignant de
provoquer une révolutioni à Emyrne et sachant
que son fils a les sympathies de toute la Jeu
nesse d'Ankovas, elle a prudemment étouffé
cette affaire...., et les chrétiens ont été sauvés!

Le fils de Rhadama vient d'atteindre sa ma-
jorité ; on assure qu'il a r'çt le baptême. Il
cor.tinuera, dès lors, de veiller sur ses coreli-
gionnaires. Lorsque la Providence le fera
monter sur le trône de ses ancêtres. il proscri-
ra sans nul doute, la politique barbare de sa
mère ; il changera la face de son royaume en
le civilisant. La terre malgache ne sera plus
inhospitalière. Dans l'intérêt de l'humanité
et de la religion, que Dieu daigne protéger le
prince Rhadama.
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La mesure de Lord Russell.
Nous donnons dans une autre partie de nos

colonnes un som naire des débats du iParlement
Britannigre sur la mesture anti-catlholque pro-
posée par lord J. Russell. Depuis que nous
avons traduit cette version, nouis avons t rou-
vé sutr tu autre journal anglais quiques dé-
tails qui font voir combien le noble lord ian-
que de raisons tant soit peu solides pour
étayer son projet de persécution. Son dis-
cours est plein de resseutimnut contre lePape,'
contre Mgr. Collen, Primat dIrlande, et con-
tre leConcile deThuirles qui n'a pas jugé à pro
ros de dissimuler la dangereuse imluenc- des
Ciléges de la Reine sur la foi des Catholi-
ques. [I se plaint re ce que le Gouivernement
Anglais n'a pas été officiellement informé de
la mesure concernant la hiérarchie et rap-
pelle les précautious dont s'entourent certains
pays Européens concernant les aflaires ecclé-
siastiqies. Mais à cela,on répond,que ces pays
ont des Concordats avec le Saint-Siége, tan-
dis que l'Angleterre ne vent, avoir avec lui
aucun rapport ; on répond qu'en outre, ces
pays dotent a% ec les fonds publics les ecclési-
astiques à la promotion dcqutîels ils apportent
leur concours, tandis que rien de semîblable
n'a lieu en Angleterre.

Diu reste L. Rutssell déclare que le Gouver-
nement est décidé à ne pas en appeler à la loi.
Et la raison en est concluante ; c'est que
les officiers de la Couronne u'ont pas jugé,dit-
il,qu'il fût illégal d'agir commue le Pape et les
Evêques d'Angleterre ont fait ; ils ont été
seulement d'avis que l'introduction de Lettres
Apostoliques était contraire à la loi, mnais quei
cette loi était tellement tombéec en desuetudle,
que l'issue d'un procès eni deviendrait bienim-
certaine.
En face de pareils aveux, que va faire J.

Russell ? Va-t-il lire sans préjugés l'Appel par-
faitement irréfutable du Cardima W Xis'man,
et avouer gne tout le désordre qune sa lettre
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té de Dieu au milieu de cette horrible bouche-
rie, et pourquoi sa main proteetrice, eun se reti-
rant, courba le front de la France sous un si
dur châtiment?

La victime allait marcher à l'immolation,
et à la mme heure ou le marqmis de Saver-
nay entrait dans Paris, le bourreau entrait
dans le cachot où l'on avait confiné ce dernier
lambeau vivant de la royauté.

Pauvrereine ! pauvre femme ! pauvre mère
Dieu qui semblait déjà l'avoir appelée à lui,

avant que les hommes l'eussent arrachée à la
terre, permit que le cœur de la femme s'enve..
loppât dans la dignité de la reine et du mnar-
tyre. Nulle fiiblcsse, nulle defaillance, nul
regret de la vie n'altéra la limpidité de ses
traits.

Onze heures venaient de sonner... Les
gendarmes et les exécuteurs enfîrèrent dans
la salle de la condamnée et trouvèrent la reine
en prières. La victime attendit les bourreaux.

Elle quitta la conciergerie auissi calme que
si elle fut sortie de son château royal,

Le comédien Granouît, se f-ayant un pas-
sage dans la foule avec son cheval, précédait
la charrette de la sutppliciée et j-'tait à la po-

malencontreuse a causé en Angleterre, n'a
été que l'effet d'une colère sans motifs ?
Oh ! non ! il n'a pas de raison fondée en lui et
en justice à présenter ; mais un puissant per-
sonniage de la fable a dit avant lui : " La rat-
son,c'est que nous Lion," il se fait donc l'im -
tateur (le ce personnage et il propose la suip-
pression de la hiérarchie catholique en An-
gleterre et en Irlande. Comme il veut entra-
ver le catholicisme et persé,uuter l'Eglise,mis que le temps des Ienri VIII et des
Cromwell ne petit plus se renouveler, il a re-
cours à une ruse qui doit ui réussir auprès des
préjutgés protestants. Il feint de croire que
les Evéqtes vont mettre la main sur les biens
catholiques actuellement administrés par des
Trustes, et pour prévenir l'empiétation, il
propose le confisquer au profit de la Cou-
ronne touts les legs fihits aux Evêques pour des
fins religieuses. Quelle sollicitude désinté-
ressée pour les droits des trustees catholques!
Aussi le projet de Sa Seigneuirie a-t-il ac-
cueili par d'enthousiastes applaudissements
(chcers). Pendant deux heures durant, Lord
Russell parait avoir entretenu son auditoire
avec toute la puissance d'argumentation dont
nous venons de donner l'esquisse. Sans doute
qu'à la suite d'une si meurtrière cancnade,
il a dû demeutrer facilement le maître du

champ de bataille.

Le Jornal de Québec se montre tout-à-fait,
piqué de la manière dont nous avons répon-
du, dans notre feuille du 18 courant, à sa pe-
tite remarque à notre adresse. Il notus trouve
Sjolimentt hostile et pas mal déloyal." " Si
ce doit être là le ton de la liscuission, ajoute-t-
il, il est bon qu'on le sache afin de n'être pas
pis au d époru rvn. '

Et nous aussi, nouis trouvons bor- qu'on nous
informe qu'il est bientôt temps de nous armer
S'un casque.

Cependant, sans perdre auticnement de no-
tre calme et sans nous laisser intimider, noius
alions faire ie dernière réponse à notre
confrère, bien décidé à nous retirer ensuite dut
chaip de la polémique,juu'à ce que la u1ies-
(ue de instrutction publique e între dans quel-
tion phase nouvelle, de nature à provoquer
une discuisssion.

Nouis protesons d'abord que nous ne som-
mes iii 'I l'organe, ni lardent champion du
su riîtendant," comme l'insinue le Journal.
Non, non ! nous ne voulons pas nous amuser
à des questions de personnes ; miais nous pré-
tendons expriier nos jugements e.inos con-
victions suir le mérite des choses.

Si notre confrère eut lu sans préventioni
notre petit commentaire, il n'y aurait pas
trouivé que nous l'accusions " de voir avec
Plaisir le mécontentement mn naçant de la
puroise( de ste. Cath u ine ; ''niais sinple-
ment que la lettre de X (ce qui est bien diffé-
reit), ne seiblait pas l'avoirpéniblement af-
fecté. Si, la maii sur la conscience, le Jour-
nal trouve encore que ceci est " u peu fort et
pas mul déloyal," nous voulons bien admettre
alors lupe les apparences trompent.

Mais laissons là ces bagatelles et abordons
la question priuncipa!e, la seule qui mérite de
nous arrêter.

Voici ce que le Journal écrivait à notre
adresse:

" Nous pourrions dire ici aux Mélanges que
l'administration étant responsable des nomi-
nations suggérées par le surintendant, les actes
de ce dernier, sous ce rapport, sont incontesta-
blement soumis à son contrôle. Il petit être
prouvé dans l'application que le gouiverie-
ment est responsable de tous les autres actes
du siurititeidant."

Cette note de la part de notre confrère
était, sans doute, relative à la polémiquie que
nous avions eue avec lui, quelque jours au-
paravant. Aussi, comme le suijet de ha dis-
ecussion entre notus, avait é'é la pluralité
des Surintendants et la question dle savoir
si le Surintendant général devait être uni
personnage politique, tun membre du cabi-
iet, nots nous serions atteuiit a voir con-
clure au Journal, de l'incident survenu à Ste.
Catherine, la nécessité de multiplier lesi
surintendants. Et dans ce cas, sans admettrei
la conséqtence comme rigoureuse, vu que
imconvém-ient dont on se plaint est un de ces

blaient avoir fait place à la pitié. Mais le co-
médien G'ramout, furieux que la foule se fit
muette et cessa d'injurier celle qui allait mou-
rir, agitait en Pair son sabre nu avec de non-
velles imprécations ; puis, s'approchant de la
reine qu; avait la tête courbée sur sa poitrine,
il lui effletîra le visage d'un de seg poings fer-
niés en disant d'une voix ironique :

Allons, madame veto, lève donc ta tête !...
Allonus, la Capet,fais donc drôle figuire ! Et il
posa sa main rouge et mal propre sur l'épau-
le de Maie-Antoinette... Un homme adossé
contre une des portes de la rue St. Honoré, le
visage pensif et les yeux immobiles, regardait
passer le fiunèbre cortège : Une femme !. une
femme !.. murnutra-t-il.

Mais aussitôt il s 'écria : cette femme devait
mourir, la juistice diui peuple le veut !

Cet homme, c'était Georges. La justice
divine semiblait toujours le placer en face des
scènes les plus terribles de la révolution.

C'est alors que vinrent résonner à son
oreille les lâches insultes de Granont, et qu'il
le vit se pencher vers la condamnée et l'in-
sulter de la main et de la voix. Ses joues
devinrent pourpres de colère, et poussé par

C'St ave
Gramont se retourna vers Georg

u n rica le m e n t féro ce q u i p li sa res ,l et a v ecs I E le u rsre e 'i e
m ides de colère,i s'éc ia : lèvps lèvres hu-e eny ae q solation de leitrs veurs,Vaim (ent !.. eveutori I. lèvres pendea un sourire qui effleura sesVraiment !.. Ne vemt-on pas luui donner des le ciel...

cousinsde elors ceteps udonerdeslèesiend que son regard se levait ve rscouhssins de velo!r Gàcette........... L.a voituire venait de débochersur la placeLâche!, lâche ! cria Georges avec utiindici. de la révolutio, et chaque foiuer 'sulanable ecépris.-tes vociférations retia fois que d'ilsultan-A bas le ci-devant . huirla Gramont. A la elle cherchait da e lentissaient dans les airs,Ian tere le faix patriote !.. ces deux têtes déura et sA bas le ci.devant L. à la lanterne !.. à !a ges désolés. oeux v.s,.écho toutesesesevo xxmenaesssitôt com eeuneElleslesuvitsa-lanterne . répétèret as sitôt comre un Elle les vit, suivant de près l'ignobl eVoitu-écho toutes les voix memaçantes. re tPleuirant à chaudes larmes...
l n ol esnom éeut a tar e tles entend re, et I e cr de Savernay m is la m ain devant ses

l'noemî comt- nevnadeemiss

toisant d'un regard hautain et ddaigneuix yuix car la rele venait de quitter la charret.Je m'appelle Georges le conventinnelditi e et montait les dég de ihafhdd'Une voix haute.cesoioneldrLe maroeis de gSavemnay, lu'i, e pouvaithe voix h soir tu me trouveras détoriier son regardnde t g-' i..chez Robespierre. Viens m'y accuser si tu me oner nrtt ' vit
l'oses. 

meoteà m Si crueleLe nom de Rob bondantes lare s rul ent im m olation ; d 't.boe ant s arres oilèrntdans ses yeuîx et
cont oute oespierre était un bouclier ses genoux se plièrent quand arieAtoinetcotre toutes les menaces et tous les dangers te s'ageosillaune dernière fois pour prier.le la poptufition. Toutes les voix se turent. Une seconde un ie lareéfinremntont- uGram ont fit entendre un sourd grogne- foule seconde après, le reinemoentu e ament, et poussant son cheval, il alla reprend re cielr apprit à Hlenriqaresa place en tête dt funèbre cortège. 0einre le ronO n était arrivé ve rs h - c . Onm a ro. r a rty_

grande satisflcto(I l

tails quelques faits indispensables. eu, de
tnt Fontevieille et la maison du père
Georges la petite troupe deproscrits comP to1 le sait, du marquis de Savernay, du COî%

e ri, dle Jeanne de Savernay, de BaItso
t de Crépaux, avait fait marché aveci

honnête voiturier qui les conduisit juiSq
Lyon. 

lLe marquis était entré dans Lyoi aveG
Comte Ilenri tandis que· rP

et Jeanne de Savernay se dirigeaien

rise O était le Point deréunion.. ologg
SLe Marquis( devait faire un sbjour pro tio
a sy, Où Se préparait déjà dans l'omnbrte eformidable insurrectio qui devait livrer t
grande cité à la destruction et ses habtit
aux plus horriblesrasscrnes Car Lyon ét
avec la Vendée,sl sareart .trvoltio et1 é, le rampart de la CO"pr
volution et le refuge des lambeaux

du Parti royaliste,
'epssatt So arrivée à Lyon, le i

emire aler tronver le comte de ronatlh rme Lunnn,:,-..,. ...~. Cirpatrol
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faits si rares, qu'on peuit passer outre, nots
aurons cependant répondu, (lue nous avionslaissé à l'opinion publique <les Districts inté-
ressés à trancher la question par v lie de re-
quêtes à la Législatutre, o. par tout autre
moyen convenable, à faire sentir l'urgence de
la inesutre.

Mais, quand nous avons vu le Journal porter
son a rgu mentation sur un tout autre point
piarler de contrôle dc l'Administratiam sur les
actes du Surintendant ; et enfin terner en

disant" lIu'il peut être prouvé dansrl'applica-tion que le gouvernement était responsablie detouts les actes" de ce fonctionnaire, nous avons
dû comprendre qu'il en voulait venir à cetteconclusion que, dans l'organisation actuelle
<le l'instruction publique, la position du St-rintendant renferme une anomalie ; ue ce-lui-ci s'exonère sur le ministère de la respon-
sabilité :e ses actes, et que, par cons,équeit, ilsera:t meuix qu'il fit partie du abiuietafin que
le peuple attribue la responsabilité à qui elle ap-
partient.-A ce point de vue, les lecteurs ver-ront facilement que nous ne nous sommes pasécarté de la question, comme le Journal nousen accuse ; il comprendra au contraire la jus.tesse de notre observation. La voici textuelle-
ment:

" Si les Commissaires de Ste. Catherine
eussent été nommés directement par le Mi-nistère, eussent-ils été néessairem ent nieMxchoisis ? Eh, Pourquoi donc? Un Surintendant
Ministre n'aurait fait ni pluis ni mnint que ce
quî'a fait, sans doute, le Surintendant actuel.Il aurait soigneusement pris l'avis des pet.sonnes de la localité cesées les plus propres àl'aviser, et il s'en serait tenui à leur recor.matdation. Donc il aurait pu, lui aissi, faireun choix défectuteux; et dans ce cas,le contre-
coup reçu par le ministère n'en eût été que
plus direct et plus dommageable pour liii."

Ce que nous avons dit de l'indépendance
politique du Surintendant, ie comporte pas la
pi us légère matière à censure, si l'on veut biendiscuter sur les idées, et non pas subtiliser surles mots. Nous n'avons nullement prétendu
que le Surintendant n'était pas souimi pcommetouis les autres fonctionnaires publics acocon-trôle du Gouvernement. On nous a prêté gra-tuitement cette absurdité. i 'indépendanceque
nous lui avons attribuée s'entend de celle quirésulte de sa nîoniutervention flans les affaires
politiques. Il résulte en effet de cette position,
qu'il peut agir, dans sa sphère d'action propre,d'une manière indépendante de considératios
se rapportant aui soutien de telle ou telle ad.
mîiistration. Cette indépendance,nous l'avons
prouvée non seulement par des développe-
ments abstraits, mais encore par le fait que le
Surintendant a déjà traversé plusieurs adminis-
trations, sans subir l'influence d'aucune. Ceci
est plausible, ce nous semble, et ie se ressentnullement de cette " argumentation faible et
impuissante à l'excès," que le Journal nous ut-
tribue. Puis, quoiqu'on en dise, nos observa.
tions touchant les fonctionnaires puilis qui
exercent leurs fonctions sous bon plaisir, somt
basées sur la vraie theorie des Instittions
Britanniques, dont il n'est las, certes, si aisé
de s'écarter.Cette théorie est l'ancre, i sûre-té de nos fonctionnaires dans la Colouie.

Notre Confrère s'est épris de sa grandiose
conception d'un Ministre de l'InstruîctiosPu-
blique, bien qu'il en ait dernièrement éloi-
gné la discussion. Il y va de bonne foi-;nous ne pouvons lui fiaire un crinn de ses
of inions.Mais libre à nous de n'y adhérer qu'àbonne enseigne.

" Nous voulons un ministre de l'instru.ctio
publique, nous dit-il, pour plus d'iu-rtiative onplus

d'élaipus de l rgeur et plustde lu mière dans
la direction de l'etseitienent"Maietc
quue ces grands rsuiltats tiennent nésestce t
met à la position tic ministre et noncessaire-
aptitudes personnelles dutsurintendont past uI
ce qu' un surntendant-ministre bligé de Est-
vouer une grande partie de son'temp ga de d-
tails de l'administratiomn gérale seait de-n
mesure de diriger léductinérave seraut en
connaissance de cause, que s'il faisaitlu de se I
fontions propres son occupation exisi ess

Au reste, les avantages dont on s vee ne
trouveraient-is as u e fâe u se comece, t te
on dans d'incalctîablec inconeuecmpnsati
gleterre n'a pas de ministre de intructioAn-
-Qui ne sait pas qu'en d'acutres pays de l'

rope. les idées si centralisatrices dans l'tion,jointesaulx influences Politiqesonta- néles plus déplorables résultats ?-il nous seraitfacile d'insinuer touîtjce qui naîtrait de malaisedans le pays,si avec tant de diverité de raceset de religions, on tentait encorede vaincre lesdifficultés du mo-nent, en traitant lesintérêtsmoitié profanes, moitié religieux e l'éducation, de manière à laisser appréhender trop d'i-nitiative et trop d'élan de la part du pouvoir.-Il nous serait facile enfin, de faireuvoircombien il serait pénible de voir le Bureaude l'éducation perdre le calme qni l'entoureaujourd'hui, pour être assailli par les orageset les tempêtes de !a politique. Mais, rlintel-ligence des lecteurs suppléera amplement ànos détails. Nous prenons donc congé de notreConfrère de Québec, en protestant due lesconvictions les plus franches et les motifs lesplus purs nous ont seuls dirigé dans ta polé-mique que nous avons souitenie. La mritvase-humeur d u Journal est poar nos presque vnisematiqune, et ne mène asolumsent à rien. C'estle moins qu'on puisse en dire.

Fete de Chiarité.
Hier eut lieu, au Couvent de Longueuilune de ces fêtes de famille, qti répandentdans l'âme de bien douces énotions C'étaientles Elèves Pensionnaires, qui se donnaient leplus grand des pla.sirs, qour n boncaeur, ce-lui de soulager quelqur'une des nombreusesmisères, qui attendent et saisissent, au ber-ceaui, la pauvre nature humainenTouchées (le la nudité de lusieurs de leurscompagnes externes, dans une saison rigosreuse, elles se mirent, il y a environtroisse-maines, à contribution; et à force -le sacrifices,elles purent confectiotiner des habits, pour vê-tir de la tête aux pieds, trente-trois enfanPauvres.

Ce fut en présence de Mgr. l'Evêqne deMontréal, de plusieurs Membres du Clergé,et des Dames de charité de la Paroisse, queces intér.ssantes enfans firent leurs offrandesà J ésus-Marie-Josephdont les Saintes limages,entourées de pains et d'habits, faisaient assezconnaître la foi de leurs cours.

Après quelques dialogues, pleins d'à-rop
et au mlieti de chants touchants, les protec-trices donnaient à leurs protégées les habitsque leurs petites mains innocentes avaientcoifectionnés ; et partageaient avec elles lepain dont les nourrit la Divine Providence.Cespectacle, vu de l'oil de la foi, était saisissantet faisait couler bien des larmes de joie ; tellesqu'on n'en verra jamais au théâtre, ni à lo,
danse. Eles s'en Souviendront, ces tendres
enfans, le reste de la vie; et pouir renouveleren elles ces délicieuses jouissances, elles sepriveront généreuisement de bien des plaisirs,qui coûtent fort cher, et avec cela ne laissentau font du cœuir que des regrets amers.

Avec l'encens (le ce sacrifice, et sur lesailes de la charité, s'élevait au ciel l'âme d'unefervente Religieuse de cette Codmunauté.
Car ait milieu de la cérémonie, expirait entreles bras de ses chères compagnes Sr MarieApollonie,âgée de 21 ans, après tros as d
religion. Ainsi la mort couvrit cette fête de ca-rité de son crèpe lugubre;t f fàc cha-ritables enfans 'oceasion eournit à ces chu-veau leur charité en priant pour celle qu-leur avait appris à compatir à touteslles iqures.

(Communiqué.)

A une assemblée général des nenilres dela Société d'Agriculturfî téra des me Mon-

tréal, tentue le 25 due co tt conoméeMn à
'Acte 8 Viet., cha ». 5ura., sofoirmémeivntsà
[furent nommés polir l'année ofricîersivns

Président :-John1 Dods, ec.d lrcaine:-.e
Côte Visitation CI emplacme, de la.Petite
écr., démîssionrnarerepaeetd .Hy

Vice-président :- EdotadQînn c.dla Longue-Pointe en remouardeQnn, ér de n
A. N. Morin, démisionaeemn elHn

Secrétaire :-. Monnatilcre., deMo.
réal, réélti.--.Mnru c. eMn.

T résorier -J oh t e n r, é r , e L a i e
nnn laenn de A.C. IVebster, écr.,dne,.

Le Comité se compose des messieurs don.
les noms suivent :-M. J. Hays, Président;
John Crawford, Archibald Ogilvie, Jr. Ale'Sommerville, Lachine, Jos. Laporte, point
aux-Trembles, Jos. Lanouette, rivière
Pierre, Hugh Campbell, Jos. HItughes,
DeNovion, Daniel Drunmond, Petite (Jt

Visitation,James Snowdon, Côte St. Luc, Jos'
Deschamps, Longuîe-Pointe Thos. McGintl,
Montréal, Iluigh Brodie, Jr. Côteau St. Pierre,
-lames Ilodge, Liesse St. Laurent, Mathe
Hliutchison, St. Laurent Ecutïers.

Sur motion de M. J. ilays, Ecr. secouî
par Edward Quinn, Ecr. il est unaniemleî
résolu :

" Que l'Honorable A. N. Morin soit norn-
mé le Patron de cette Société pouit la période
suivante, en témoignage des services i.1
tants et effectifs par lui rendus à cette Soc'étédont il a promu les intérêts ainsi que ceu

l'A gricutuire."aitétéAprès quoi Edouard Quinn, ecr. ayan rg
appelé ai fauteuil, des remerciments firel
présentés au ci-devant Président, M. J. alo
écr., dans une allocution éloqiiente et iiiPrssive que fit M. Thos. McGinn en reconal0 ssance des valables services par lui rend'
dans l'exécution de cet office.

M. M]cCinn dit qu'il regrettait ainsi quelsa Société,que M. lHays ne fût pas en neslre,
cause de ses occupations d'agir aussi active'
nient qum'il le ferait sans cela, cornme inco
bre de la société.

Des renercimnents furent aussi préselitér
A. C. Webster, Ecrs, le Trésorier sortant, toér
ses laborieux services rendus en cette qualitn .

Après un vote de remerciements à M.
treuil, secretaire, pour son assiduité constante et sa ponctualité à ses devoirs, Zèlefavoriser les progrès dles Agriculteurs deslicitations lui furent offertes au sujet de sa r
lection comme secrétaire • puis la réuniolif
ajournée.

Le conseil municipal de Quîébec a résoîîbP
dans la séance tenue le 2 2 février.à l'unanii
de présenter une adresse à Son Excellenceî.
gouverneur-général, le priant de faire eXa '
ner par des ingénieurs du gouvernement,Si
l'on ie pourrait pas jeter un poit suspendU Sr
le Saint-Lauîrent, soit entre le Cap-RoIgee
la Chaudlière, soit entre Deschianmbault et -obimère, et quel en serait le coût.

Un pont sur le Saint-Laurentussi près 40
possible de Quuébec, serait d'un avantage iucalculable à la ville et aux habitants deJ riV

nord et sud di fleuve, surtout cin hiver' à rson de la difficulté des traverses en canot daocette saison.

------ -- ~ ---

La Gazette du Canadaplie les nornih5
tions suivantes à la <ate il 22 février:

Pierre Lous Panet,BJacques v¡ger, JoseO
Roy Joseph U ·lde Beaudry et Alfred -Pin

soneaut, Ecuiers, pour être commissaires ea

vertu de l'Or(o .1ne 6ttu6le ()rdOi'
nance cncer 01itance intitulée : «Od

ance concera i lérectin, des Paroisses et .

cnetièresc. n es Eglises, Presbytères et C

L'H nrbîdoîi erEdmoîo Vible Louis Massue le révérend

LouisProuilx et by Sewell, le Rév
areur eJoseph Moriu, Ecutïer, CorIsaires pour les Eifants-trouivés et les

esidgents dans le district de Qjuébe¢.

latlesiindigns dn edititdeeib
On lit dans lu Pilot de mardi :

te ous avons le plaisir d'informner nos

teirs que hon. James Moris est nommill a
tre énéral des Postes pouir le Canada.

Prêté saleli dernier le serment reqslis corn
me Membre du Conseil Exécutif."

Nolvelles d'An letcrre.
0> Ci sutit le ic. ri Trône àverture d 1-Dscouirs di trn tde

procéd' es Chambres, u in rapport ode
rocéds relatif 9 à la mesure de lord Jo

Ritsselitcontre la hiérarchie catholi ine
anglaiteralement la versioni d'un 3

ýo



MELA N GÉBS R L ,G I E U X.

me retrouve avec mon parlement, et que j'ai
recours à vos conseils età votre assistaice-pour
la conîsidéralion le mesures qui coicierneiot le
bieni-étro de notre pays. .1 continue d'entre-
tenir des relations paisibles et amicales avec
les puissances tran1gores.

Je me suis e brcée d'ammener les Etats
d'Allemagne à mettre pleinement cin exécuti-
on les clauses du trailé avec le Danemîark,
conclu à Berlin dans le mois de Juillet de Pan
dernier. Je si is bien aise de pouvoir vous dire
que la confédération et le gouvernement de
Danemark slont maintenant à effectuer les sti-
pulations de ce traité, mettant (iu, par là, aux
hostilités, qui pendant un temps ont paru
mettre fort On danger la paix de l'Europe.

J'ai la confiance que les affaires d'Allema-
gne pourront être régléos par un accord mu-
tuel de manière à produire et à préserver la
force de la confédération et à maintenir la li-
berté de ses état séparés.

J'ai arrtl! avec le Roi de Sardaigne des
articles additionnîels au traité d(e Sepiteibr..
1S41, et j'ai ordonné que Ces articles vous
soient soumis.

Le Gouvernement du Brézil a pris des me-
sures nouvelles et,je 'espère, efficaces pour la
suppression du barbare trafic des esclaves.

Messieurs ie la Chambre des Communes,
J'ai ordonné que les estimés die l'aimée fus-

sent pi éparés et SOLiiis sans délai à votre con-
mdération. Ils ont été calculés un point de
vue convenable dce l'économie et des exigen-
ces dlu service pul ic.

3lonis et Messieurs,

Nonobstant les importantes réductions de
taxes réalisóés ces années dernières, la recette
publique a été de nature a satisfhire ; l'état
dlu commerce et des manufactures du lRoyai-
ine-Uni a pu permettre de donner de l'emploi
auix classes ouvrières cin général.

J'ai, cependant, à déplorer les embarras
qu'Iprouive encore ce corps important parii
ceux de mon peuple qui occipent outpossn -
dent le sol ;nais j'espère sincèremenit que la
coIdition prospère des autres classes de mes
sujets aura ille influence avantageuse cii ci-
ininuant ces embarras et en promouvant les
intérêts de lgriculmre.

L'assomption récente de certains itres
ccclésiastiqutie cioileres tpar une autorité
l.tranigère a causé de fortes émotions dans le
pays, et ds poirtions considérables de mnes su-
jets ni'ont présenté des adresses exp rimant
leur attachement au trniie et soicitant notre
réSitaîlce à ces nîjiétatioiis. Je les ai as-
sîirés de na résoltiei nde mainten ir les droits
de ia couronne et lI'it lépendanîcc e la na-
tion contre toute espèce d'usurpation, de quel-
que endroit qu'elle provienne.

".ai ciinmême temps exprimé que mon désir
le pils vil et. ma fermc détermiination étaient
avzlla bénédictin cie Dieu, Cie maintenir in-
tacte la liberté religieuse qui apprécie à si bon
droit le pcimulle de ce pays. Ce sera à vous ce
considérer la mesure qui doit vous étrc sou-
mise à cet égard.

L'aduiiiimistratiion de la justice dans les di-
verses jurisd ictions de loi et, cl'éuite' sera sans
doute ui objet de sérieuse atiention pour le
Parlemin t. Une ieuiire vous sera somnise
t.ouchant la création d'in svséuime d'eu régis-
tremîîenît dI(es titres et instruments translatifs d(e
propriété.'

Une réponse aui discours dii Trône a été
adoptée. I llle i'est, comme d'ordinaire, qu'un
écho (e PA dresse royale.

Un député Catholique - Romain, M. Atistcy,
s'est dit ." convaincul que l'acte dI Palpe est nu
procédé agressif, u.on seuleiiint vis-à-vis la
nîation Anglaise, mais aussi contre les mmci-1
bres laïcs île la Catholicité I Romnaire qui, long-1
temps, ont lutté à l'encontre d'un assiijcitisse-
ment inicon venable à l'autorité ItI Poitf'."

On s'est plaint en Chambre de ce que le
discouîrs de la [RiR e ne contenait aucuneIl aI-
nsion à Kssuth iii aux réfugiés IIongrois. 1

Lord Palinerston a répondu que lors de la1
précédente cession dci Parlement tics efforts ont
été tentés pour obtenir leuir relaxation, mais1
sans succès.

Avis a été donné d'iiin bill pour abolir les
Vice-Royaute id'Irlande.

Lord Minito a nié avoir jamais donné le
moindre acquiescement ai dernier Acto di
Pape, et de nombreuses pétitions au sujet di
l'agression papale, ont été présentées.

C'est le 17 février que Lord Rtissell a pro-
posé l'introduction de son bill contre al'ssomip-
tion des tîtres ccclésiastiques avec dêiîoni-
nîatioi de lieu dans le Royaurno-Uni. il fit à
cette occasion un long discours. Il dit que non
seulement le Gouvernement Anglais n'avait
pas consenti au changement introduit dans la
hiérarchie Papale, iauis que ces eliangemîîents
s'étaient opérés à son insu ; quce la lignel de
conduite quî'av'ait suivie lePapie conîstituacit une
insuilte à la Rieiiîe (ici des apîplaudlissemnîts
prolongés éclatèrcent danis toutes les parties de
la Chamibr'e). TLotute la connia issance qu'avait
eue Lord Minîto (enivoyé secret à Romie),
ajouta Lord Ruissell, était que dans une cn-
trevue avec le Pape, ec Diguiitaire iindiqua
des papiers suîr une table et dit à L~ordî Minto:

"ly aL là ull pîrojet il ii~ vous reî.:arde.'' Quel
était ce lîrojet '1 Lord M into nî'en reçut atici-
ne iniformîationî. Lord RucssellI touru'ia eni r'idi-
cule " l'idée que le Papie ne peut jamais reve-
nlir surî ses pas ;que ce que Romie avait une c
fois établi devait subsister à jamiîais, et prouva
le contraire par dics citationis historiques. Il
commuenta sévéremîent la bulle réceuîmnt pro-
miulguîéc on Anîgleterre; et reita avece détail
le parti qu'avait. adopté le Gouivernemient. Le
dessein doe chlamger les Vicaires-Apiostoliquîes
en Evrquies avnîit pour but d'accqutirir cin con1-
trôle pluis é<enuîru sur les dotactionîs possédées
par des Syndcics Catholiques Romiains, et il
propîosat,pour cette r'aisonî, d'interdlire à ces Ev&-
ques l'assomîptionî d'unm toI tître, et de dcrciter
qtue les bienis laissés ou don nés à ces personnes,
a de tels titres, étaient légués ou cdonnus à titre

nul, et qu'ils fussent confisqués au profit de
lut Couronne, avec pouvoir à elle le iornmer
des syndics pour les administrer..Tels étaient
les caractères principaux de la mesure. Il ait
encore que si le vatican préférait la guerre à
la paix, et tenait à persévérer dans l'exécution
de ses desseins, il résisterait d(e tout son lipou-
voir à cette tentative.

Le noble Lord parla ainsi deux heures du-
ranît, et reprit ensuite soun siège at milieu de
bruyants applatidissclemeits.

Cependant, l'introduction de cette mesture de
Lord Russell éprouva ule farte résistance de
la part. de tous les membres radicaux, et le
débat fut éventuellement ajourné.

sL'l.tine de Paina.

L'utin des travailleurs employés au chemini
dIe fer de Paniama a écrit aut Tr'ibune de New-
York IIIsicIrs lettres conîtenîant d'inî téressunts
dLètails sur.les progrès de cete entreprise et
sur le régiiiie auumel y sont assujettis les tra-
vailleuirs. Noimbrc d'hommes venus de l'Isle
de Jamaïque ont témoign d'une indolence
et d'une faiblesse musculaire qui ont déter-
miné leur congé. U autre parti d'ouvriers
de la Nouvelle-Orléans s'étaient livrés à la
dissipation et socustraits à la discipline : par là
ils s'étaient fait ciune situation pénible. Au
poste de la Gatoniiri'bout dIes ouvriers, pres-
que tous Norniadtis, sotirîlis à une discipline
sévère, prudents dans leurs iabituudes, et se
soumettent aux bonnes règles c l'hygiène.
En voici quelques-unes dont la bonneu santé
dont ils jouissent garantit l'mportance :-Aui-
cin ho011mimne qui a travaillé à l'eau ou s'est
mouillé par accident, le doit se retirer sans
auparavant prendre titi bain au spiritueux et
s'esscuycr avec uie serviette blanchi à niet ;il
ie lIci est permis en aucun temps de s'exposer
le soir au serein sans se vtir oui se mettre une
couverte sur les épailes ; il ic doit selivurer
ci aucun teins; si cela lui rrîve, il sera con-
gédié commne personne déréglée. Les ou-
vr'ers reçoivent .10 piastres par mois ; sont
soi-liés aratis On maladie, et ie subissentt iu-
ctue dimimution de leurs gages pour temps
perdu lorsqu'ils ont été ialadas.

Le Sdar, jourmal de Panauma, rapporte qu'une
quantité considérable de poudre d'or, enlevée
le 24 décembre, a unii convoi quicl efectutai t
le transport, a été recouvréc. Les voleurs,
qui étaient au nombr de douze, avaient atta-
qulé le convoi par les derrières, enlevé luit
mules chargées d'environ 120 nille pliastrce.
M. Nelson, ci-dcevant consul des Etats-Unîis,
les capitaines Garrison et Ackernai, et d'au-
tres avec cix, secondés tic vingt-cinq soldais
de la garnison de L'anamia, se mirent aussitôt
à leur poursuite. Des factionnaires fuirent
placés sur difereits points tdurant la nuit, et
le lendemain au imatin, les poursuivants s'en-
foncèrent dans les bois en s'attachant aux pis-
tes des brigands. Ceux-ci, se sentant vive-
uent pressés, cachèrent leur butin, qui fuit re-
pris cin totalité, à l'c.xceptioi d'à-pou-près
6,000 dollars manquant. Les voleurs tenîté-
reit à la hiut l'assaillir leurs adversaires dans
mi taillis épais iuusiers décharges le mîou.s-
qutterie furent échalges le part et dautre ;
après quoi les mualfaIiteirs s'éloignrent, abai-
dcii nan leur chef, nègre Péruvien trés robus-
to, attietL d'ilmi coup de feu à la cuisse. Le
jour suivant, trois autres de hii baile--deIux
Chilicus et uni Pé ruuvien--fcurelut capîturés et.
emmenés à Panamîîa. On croit qu'aucun Amlié-
rieain n'a trempé dans cet attentat.

UN tAanCoX TRoUVÉ nANs LA TAIKliRE D'UN
i.oup.-Lo colonel W. '11. Slcemiai, de la
Cour de Luucknow (Indostaa), écrit à son frère,
Pliilipp Slcemai, résidant dc Plyiîouthi (An-
gleterre):

cc Je dois maintenant t raconter uni fait re-
latif à tun ipauvre garçon trouvé dans une ta-
iliére à loups avec uie louve et trois forts1
louivetcaix. Lorsqu'un artti ce soldats les
sur1pirent, ils s'élancèrent tous à la course. et
le g'çon 1colrtut si vite àâ qutrc 2aUes, quii
eût bientôt dévancé les louîveteatux, et ce fuit
avcc.peine q'ii trtipier à chevalparvint à l
rejoinî:l re.La mîère des louivetcaux l'avait ci-
levé i ses parents dlepuis qtuclqcucs années et
porté dans sa tanjière nci le traitant comme
un de ses petits. J'ai dljéà v tides exmiples
de faits aussi ci rieux, et je possède même ce
qu'on appella un homme satui vage des bois"
lequel m'a été amen édernièrement de la part
du Roi d'Oucde. 11 fuct pris, il y a vingi.-Cuiq
ans, dans un fourré at lfond des bois ; il était
alors âgé d'environ 18 anîs. Il avait été Vin-
porté Lupar un loup ; mais la bête mourut, et il
fut recueilli cin état d'exténuation par ui lier-
mite qui le sèvra de la viande cric. L'uni
<les soldats dlu( IRoi cd'alors l reçuît <les mnains
de l'hîermnite ct le pîrésenta aii Roi quîi cîn prit
soiun commîe l'omit futit cdepuîis ses suiccesseurs.
Il f'ut pîlusiecurs aînnécs à s'accouttumier aucx
vêtementuîs,et il hait encore auujourdl'huîci la so-
ciété des huommies. Il nic par-le qu'en rèpoun-
cdait auix quectins qu'on liii poo et,mîèîmcetin
ce cas, Oit ho compirenîd diiflicilet.''

Decnver'tes diansf lapuremmiee,oitte du, XIXe slcleC.

Acunie période de PhIistoirc dui mondie ne
pr'ésenîte ctautat dIe découvertes impulortanites,
calctulées pîocr le bien-être cde Phlumanité, qlue
le dcemi-siéclc q~ui vienît die s'êeculer. Les
der-niors ciniquante anîs ont (té les témîoimns de
quelques-unîs des résul tats les pIlus pîrod igitux
dle P'intel ligence hiumîainio. Queliques-unles
clos plsus hacutes conlcepîtions dcc génie ont été
réalisées. C'est uni fait remîarquuable quie l'es.'
prit des hommînes lanîcé danîs les recherces
scienitifiq1 ues, ait ob)tennu tanut cde succès dlans oc
court espace cie temps. Avant Pano 1800,
il ni'existauit pas unu seul bateau à vapieur, et
P'a~plication tIc la vapeurli à la nmócun iune
était igaarée. Fultoni lanuça le premier Scau-
bout sur la rivière Hludcson, en juin 1S07. Trois

mille sicambootssillonnent atijourd'lhni les eaux
l'Amî'ériqume, etle temps qu'ils épargnent aux
voyageurs est égal à 70 par :ceit. Paresquue
toutes les riviéres de chaque pays du globe
sont mainteient traversées par des scamiboats
En 1800, il n'y avait pas dans tout le mondoe
ii seuil chemin de fer. Il y a aujourd'hui,
dans les Etats-Unisseulement, une étendue
de 8,797 nilles en chemins de fer, dont le
coût de construiction s'élève à 286,000,000
dollars, et en% iron 22,000 milles de chemius
de fer tant en Angleterre que dans l'Amiéri-
que. Une locomotive parcourt maintenant
cuue distance quelconque en autant d'heurcs
qîuî'eIlc eût nécessité de jours on 1800. Eni
1800, il fallait des semaines pour comuîrncii-
quier de Philadelphie à la Nouvelle-Orléans ;
on petit naintenant le faire en quelques mîîinu-
tes par la voie du télégraphe èlectniqnie dunt
'usag-e ie remonte qu'à 1843.a

-C'est en mars 1800, que llit découvert l'ap-
pareil voltaïque ; l'électro--magnétismne le fut
on 1821. La presse électrique n'est counue
que depuis pcu d'années. La presse typogra-
phique le Ho, pouvantt immprnniuer dix n,iIle
copies en une heure, est une découverte très-
récente, et cependant de la plus grande impor-
tance. L'éclairage au moyen du gaz était
chose inconnue en 1800 ; maintenant, il n'est
pas de cité ni de ville de qtuelqmuc conséqienl-
ce quil ie soit éclairée par le gaz, et l'ou an-
nonce une découverte plus grande encore
d'après laquelle l'ceacu procturerait seule et pres-
qie saîms frais. la lurnière, la chaleur et la for-
ce motrice. Daguierre révéla at monde en
1839, sa mémorable invention. Peui d'an-
nées se sont écoulées deptuis l'apparition dui
cotoi-lpuclre et dic chloroforme. L'Astrono-
mie a aussi pî'ogressé en ajoutant de ioiuvelles
planeôtes ait système solaire. La chimie agri-
cole a étendu le domaime de la science dans
cette portion si intèressante ds études scieni-
fiques, et la Mècanique a augmenté les faci-
lités de la productien, ainsi que les -moyeis
d'exécuter une somme de travail avec ue
habileté a laquelle n'atteindraient pas les ci-
forts di travail mîaniucel de plusieurs. Les
triomphes obtenus par l'itiduustric dans cette
branche des inventions et découvertes sulli-
sent pour caracterisor le dIemiii-Sicle derier
comme yant contribué à accicisssemnt di
biei-étre >ersonnel et des jouissances en
ajoutait aux félicités de l'hommuuuie.

BIB LIOGR-APHI1E.
Irlandc.-.Poésies des Bardcs, Bal/adsLgendes,

Chan/s populaires, etc, précédé d'un Essai
sur' les Antiquités et la Littérar iriulandaise,
fxu D. O'Sillivan, Professeur aie lycée de
Saint-Louis. (Paris)
La haute importance historiqu'e des annales

de l'Irlanide ne saurait être contestée par qui
que ce soit. La verte Erin, l'ile rdes saints,
a conservé presque intacts tous les souveniis
dle son glorieuux passé. C'est ci Irlande, dans
la h-aute-lEcosse,danis le pacys dIe Galîles et danus
notre lBasse-Bretagne, qu'ul faut aller étudier
les derniers débris denl'itiquae civilisation gaI-
lo-ecltuqmue. L'histoire les Gaëls d'Irlande, il
d[it le grandL eibi>itz, est la clef ces origines
des peuplades qui, les Premières s'établirent
sur le Countinent ouiropéen, colonisèrent ile de
Bretagnle. 'Traditions religicuisces,souvenlirs inti-
mes les premiers àges, lois, mîurs, dialectes,
monluments gallo-romains, débris du bardismîe
druidique, ruines lillastiqlues, légendes chré-
tiennes, M. O'Scullivai a tout interrogé, afin

ce nous faire connaitre !'histoire et la littéra-
ture cIe sa chôre Erinu.

~ ouvrage important que nous annmonçons
forme deux volumes iii'..

Le tome premiei renfrmin e unc introduction
remarquable dans laquelle l'auteur esquisse1
à grands traits, P'histoirc religieuse, civile
et politique tIc sa nation depuis l'tuiit a ttC 1
jusqu'à nos jours. Des études on i jpeut
plus curieuses sur les antiquit s de la littéra-
ture irlaudaise. sur les missions dies apôtres
cf'rimî, sur le bardisi drudique et sur les
chants liopuilaires atuimoyen âge, terminent
ce volume.

Le tome second est consacré à la biographie
des principaux saints, savants, poètes, gcuer-t
riers et hommes d'Etat ie 11rlande.

Quoique la plupart clos productions desi
hardes irlandais aient été anéanties par le1
zè!C des premiers missionmaires chrétiens, ou
à la suite des invasions danoises, M. O'Sulli-1
vain a cepeildaut retrouvé dans les fragmienuts
qui restent des anciens manuutuscrits, daus les
Vieux chartriers ditumoyen âge, dans les anti-
ques monastères cie 'Angleterre et du coiti-
neut, unIe foule tic documents précieux qui li
ont permis cIe reconstruire, en quelque sorte,j
la vieille nationalit de la verte Brui.

Illic faut pais l'oublier, lorsqu Pl'Europe
conitimentaslc, lpai' suite de la dlôcadlence cde
P'Emp Iire romaini et de l'euvahissemaent dles
baîrbare's dlu NordI, fuît plonigée nun istatt
dians les tèunèbres, l'Irlandoîî dloviut le foyer
de la secice chrèiennie. Depuis le quuatr'iè-
mue sièclef jusq'anî hîuitièumo, ses miussionnmiaros
('trent les purécepteurs tI totutes les nlationus
euuropu eîs, et c'est cdanîs ses muoniastéres queC
vcmnaient étudier, îîon seculemiet les fils des
tyferns bretom:s, maîuis ccx <les gusermirs saxos
et ('ramics.

Danus unu moeneut où dIe jeunues savanits
anuimîîs dl'cmu zèle quî'on uic satur:ait tr'op lomier,
vonît éttudier les idliomus, lui legislationu, les
traitîions dIcs pouphles les pluîs éloigniés et les
pîlus obscurs, uic serait-il pas étranugo quî'onu
dédcaiguuàt les antiquités di'unue nationi desecon-
due <les Gantois, nuos anucètres, di'îue nuatiouî
smnur dle la noètro par lat foi commein par la sanîg?

.FAITS fIVERS.
--C'est îun cusuge conîsacr'è ens Franuce de

f'aire tous les ciniq ans le rcensemîenst de la
pîopuulauionî. Le cdernier atyant etu hieu cn 1846

275

il échoit conséquemment à l'année 1851 de
voir renouveler cette grande et tutile opération.

Voici,'après les historiens et les docîumnîcuts
officiels, comment la populatuion de Paris s'est
grauiellenment accile:

Au 13e siècle, Paris comptait 120.000 âmes
ccu 1474, 150,000 ;-sois Henri 1, 210,000;--
cin 1590, 200,000 ;-sous Louis XIV, 492,600
-cii 1719, 509, 6-10 ;-de 1752 à 1762. 576,
630 ;-en 1776, selon Buffbn, G58,000 ;-en
1778 selon Mohian, G70,000 ;-cen 1784-, selon ;
Neckcel, 660,000 ;-fin u règne de Lois XVI,
610,6-20;- 1798, G10,504 ;-1 8 02 , 672.000 ;-
1806, 547,756 ;-1SGS, 50.60q,-IS09, 794,
596 ;- 1817 , 7 13 ,9 66 ;-I827,890,431 ;--131,
commencement des recenceimentsr suinquuenlu-
noux ; 774,328;-1836, 909.126;-lS11, 912,
033;- (non compris les soldats sous les dra-
peaux, les absents et les enfants en inourrice);,
-1846, 100,053.897, et le déiartenment de la
Seinle, 100,36l,467.

La population( lu département de la Seinle
se comlipossit ainsi qu'il sulit:

1er arrondissoîemnt, 111,246 ;-2e,117,768;
-36-I,675 ;-4, 48,233 :--5, 96,G2S;-6e
10-i :-7c, 72,893 ;-Sc,] 12,170;-9e,5S2 -
60,1,;-10, 106,87S ;-1ie, 6(;,l1;12,100
203 ;-13e (Saint-Denis), 187,513 ;-c14e
(Secacux), 123,057.

La populationl de la France était, cii 1700,
de 19 millions 669.000 uies ;-cen 1831, de,
32 milhions560,931;-Ci 1846, de 35 milihons,
400,4-8G d'habitants.

-On écrit de Saiit-Brieuc (Côtes-dcu-Nord)
(F ramice) le lisjati'ier:

ci La cmuned lhel,as l'arrond is-
semeut do Sainît-Briecm, vient d'étre le tléâ-
tre d'muie tentative de vol qui dénote dc tl
part de ses auteurs une grande perversité et
Line auclace extraordinair.

i gVers le milieu de la nuit di 13 au 14 de
ce mois, uie bandtie de .eit otu iuit malfi-
teurs, armés d'énories bâtons, se présenta à
laporte ce Rolland léry, qui exploite une or.
me dépendante de la terre cde Boisgeslii, et
l'ui d'eux réclaimla le secoirs tIe ce cultiva-
tetr pouir l'aider à relever sa voiture, qui, di-
sait-il, était renversée dans l'tunt des fossés de
la roite de Paimpo à Lanvollon. IHéry, soul-
çonnurant qsuiequie ruse, ie vouluit pas oti-
vrir sa porte, et ds qu'il cuit it ceuionnaître soli
refus, les malfaiteurs cherchèrentà pené
trer da vive force dans la maison.

I La porte résista >endant it ttuehîîîc temps,
mais enfin elle céda, et l'Lon <es malfaiteurs
entra dans Pintérie i'le I'habitation. Mais
Iléiy avait pris son ifusil piour se diéfiidre il
rit fu'll et tua à botut piortanit cet hîommuîe, donut
Pandace avait tronivé ui chàtiment si prompt
et si juste. A ce moment, les autres miîalfa'ti-
teurs se présentent pour entrer dans la umai-
soi ; mais Héry liresse inutilement lut dé-
tente de sous fusil : le coup ie part pas. A
cet instant sîîrèuprumo, il prendLile uIle hach. et, à
Paide( de cette arme, il 1hit tète aiux ussaslamus
et leur oppose une résistanee si vigoureuse
qcu'is sont obligés le se re tirer ci mi portant
le cadavre de leur camarade. Qu'on se figui
re la iositioaî terrible dans laquelle se trouvait
ce ialheureuux cultivatetur ! Après la mort de
tIc l'ci des malfaiteurs, il ic pouvait s'aIten-
îr à auecue grce de leur part. Il in'avait

près de lui que sa feniie, à demi nîuue et dans
un état de grosse'sse très-avancé . Cinq muaI-
hueureuux pietits enfants criaient et pleuraient
dans leurs berceaux, réveil lés en sursaut piar
cette horrible scène. Réry seuil lttait conre
les agreseurs avec Pénerie te lhoinite
homme qmil i ni éfend pas.seulemuent sa vie,
iais encore celle le sa femimie et de ses cn-

fisuits. Dieu a. récompeu nsé soni courage.
" Le cadavre du nialfaiteur uioô pér Hry

n'a pas, dit-on, été reconnu,ii mais la justice
poursuit ses ivestigattiois. TCuoit fait espérer
qui'cles ue seront pas saus résultat, M. que loi
pourra découvriri les auteurs de cette auida-
cieise tentative, qui a jet la tereutir dans le
pays.',

-1. Thonims Milleri d'Elimuubouii-g a calcu-
lé que potr la prochaine exposition( le Lon-
d-es, i! y auara deux muillions die visiteturs
étranugers et ce colons et 5 millions d'Anglais,
Ecossais et friîandais. Les 7 mnillîions de voy-
ageuirs seront transportés deux fois par les ele-
utins de fer ; à 2 sh. 'ar tète, oi obtient ume
recette de 4,200,000 liv. st. (105,000,000 dle
fr.) L'augmuentattion des recettes sur les di-
verses lignes des voies de fer devra, selon tou-
tes les apparenuces, exercer beacuicopli Cl'inîfluenmî-
ce sur les prix les actions.

-Un gentleman, demeurant à KÇirkald
(Ecosse), a dressé deux souris à filer dut cotou
dtans une petite machine construite pour cet
objet. - Elles panreoirenit dix milleset demi par
jour pîocur p roduire 126 fils. Clhacunuue de ces
pctites fileuises Coûte pour sa n'ocu rriture, qui
consiste eu lavoine, 1 slhelling 3 deniers ien-
diait cingq seuumins. El le gagnie à son umîui-
lie 7 schlings G6c deniers paru ani. iDèduction
futite des fratisu, le bîéînôfiee r'ésultant cdu travail I
dec ces petits animuaux est dle6 ahellinigs puar anmi
(7 fu'. 50 c.). Le genîtlemanu, v-oyanmt qu'il ut dci
béîî fice, va louer tuile mmaisonî enltière, qui
conitiendra-u dles petites maîuchines à filer pîour
10,000 sour is. On mîîénagcra des espauces posur
les gardiens et puouur :es s1icctatcuirs. Le pr'o-
cduuit dIe ces petites créatutres. à 6 sltellinugs
par an parn souris, serait. pîour 10,000 dIe
60,000 shuellinîgs (enîvironu 75,000, fi'.)

EXTRAITS flE JURJINAUX.
(Dui C:uiuilhe.)

ciluinar DnS Noi'niu:s DE Qu:nse.
A unue aîssemibhc tic lut Chmrc tIes Notai-

mrir cde Quîébec, ajocîuné tIt S février tuu 14
février 1851.

Prèsenits :--Edionarcd Glackmeuycr, écuiyer,
pîrésidlent ;C. M. Defay, .Jos. Petitee, Lotus
Prevost, Jos. Laurinu, J1. B. A. Chuartier, J. B.
Trtudelle, A. B3. Sir'ois, A. Camiupbell, ècuiyers.

Lu les procédés de la dernière- asscnblàe-.
La chambre, conformément à. 'ajourne-

ment, procéda à l'enquête sur la requête co-
tic 'admission de M. Paul Sanuîel Benoit.

Ce monsieur fût entendu, ainsi que divers
téioiis et les avocats pour et contre.

Il fut proposé par Louis Prévost écuyer, se-
condé par Arclibaild Campllibell, écuyer

Q'atttidu iqu'il est prouvé que M. Paul
Samiiel Benoit a tenu une école publique et
reguli érc pendant l'espace de deux -nnées et
demie, lorsqu'il était socus brevet comme
Clerc, et qu'il n'a passervi comme Ciorcren-
dant cing aunées de bonne foi et réîuliére-
ment aux termes de la loi, ce maonîsieuîr ne
peut être admis, pour le présent, à la pratique
tItI Notariat.

J. B. A. Chartier, écuyer, proposa en amen-
denient, secondé par Tos. Petitelere, écuyer :

Qc vit la preiuve faite par M. Patil Samuel
Benoit ie son étude (li Notariat, il suit pro-
cédé sous le plus court délai possible à lexa-
mnci de ce monsieur pour son admission à la
pro tique du Notariat.

La question fut alors mise snr la motion
d'amîîeindement, et il s'en suivit ine division
comme suit :

Pour-C. M. Defoy, Tos Petitelm,J. B.
Trudelle et J. B. A. CharUer, 4.

Conître-A. Campbell, A.B. Sirois, Louis
Prévost et Jus : Laurin, 4.

Les voix étant également divisées M. le
Président .loiia sa voie prépoinléranlte contre
la motion d'amendenticît elle passa (Ie coînsé-
queic cdans la négative.

La question pi incipale fct ensuite mise aux
voix, et la mém cldivision renversée eut lieu.

Les voix étant ézalemîîeit divisées, M. le
président donna sa voix prépondérante pour
la rmotion principale ;elle passa Cin cotisé-
quence dans l'afhrmative.

Alors l'asscmblée s'ajourna à jeudi prochain,
le 20 février courant, à deux hetures après-
midi.

NAISSANCES.
En cette ville, hoer ma.itlaine de t'hov. G. R,

saveiise dle Be1 e 1, ii mis au monde uine fille.
A St. Viieent de Pabl,te 13, la dame de M. J. A.

Prévost, N. P., a mis au moide une fille.

MA R.I A G ES.
U:. 'TrP I RiaGE.-ier matin, àil'6;i-se parois-

siale de cette ville, par le Rev. Messire Picard, pietre
dui séminaire, 'M. J. A. Parent, veuf d'Adlarde Letour-
neux, il Dame Elizabeth Picard, veuve ce feu .M. Louis
Blicmard.

Ce iai iage a été accompagné d'une circonstance aussi
remarqiable qu'elle est rare. Les père et mère du ima-
ri, 3M. P. Picard et Diame Elizabeth Prud'homme, re-
iiouveltaieit leur cinquantièmei ainée de imariage cut même
autel, levant le mme piètre, fis lui-même de ces deux
dermiers.

A St. Françnis du Lac, le G du courant, yar Messire
J. Maureaiultit. Godefroy Lematre,ucr.,marchand, uà )lle
Mary C.Gi illate néde e J. Gill écr, J. P., et Maire de
la nituni cipaliié 'ïamaska.

A Varennes, le IS courant, par Messire Primeaux,
M. Charles Messier, 1 Uile. Sophie Cadieux, tous deux de
Peinduoit.

D EC ES.
En cette ville, le 22 dii courant,« M. A. Geidreau, ag

cie 632anS, nîn nèstillemaladie de iit mois.
A la R-i de-du-Loup, dans le cours du mois de jan-

vier, M. P. ChIel, dâgie it6 ails.

A N ON CES.

AVIS AUX ABONNES

LITTIHIAIRE E T IVHSIGA1
DE

Amaladie di propriétaire ce P.1buni a causé di retard
duanîs latpuublicati onui e ce Rculeil Liîièriilru cdepu is le

coma i noflii c la sene sans coi pue les
randes amétoroiuus et les changents à y faire ont li
écessairemncut occasionner ii sorro( de Travail et de

d. 1pense. Les abonnesde '.dllbuln cependanttine peedron
uieuu pour attenIdre, et aussi procha il ieeut que possible ils
recevronittes l"u"n'is ie Janier et Fviier qui serout
suivis régulièrement et mensuellement des autres li-
vraisolis.

ionuii éal,.25révrier 1851.

0 N imprime -à cet étblissenent
LtynEs,

Ami EssEs,
CARTES UE vIsITE,

INVrTArIONSs,
Ci necUI.Auaus

ET Jons DE TouT- isetcE.

Le tout est exécupiiL sur bon papier, avec
neis et dans le derriere oût.

Tous leouvrages uie1;uîmdiudduret itlivrés a Pheure con-
veli,îe etià tdcs prix TRES P, 1l) , S '

s'adressr 'bauu Eu des nlis Reliieu.
Mon ré.l le 25 rnéier 1851.

EGLESIASTIQUE ET GWL
POUR 1S51,

A vendre chez

19 nov. 1819.

E. R. FABRI rr uCI.
iuie St. Venmcent, N. 3.



ELANGE S RELIGIEUX.

L fl

Tiré du Dmociate (Suen) ! Jcin IS 17.

l y a quelquee linsjo 3I E l h ihcam i' San:dl.
Se Ilrouvant à ànoIle alofice, nIluS pia ladei j o r on:w-
gnage un faveur dii Bal', le de Ces. ni du Pi.

istar. Pendant uucnlediile 11, 31. Wilmun fut at-
taqué d'un rI r mauvais rluie. i..,ms repeidant l'en-

pêcher de vaquer aà ses occupations le us.iia beacoup
souffir. Au mois de Nla.rs suivant l fu'u c de c.u er
la maison. A yant e''nelu parler des gIilsois oeé ées
par le Baunie du Dr. W irI l r d'4 eaver ce re-
mede. Il en prit quatre boi eiles,Ce éprou i un mieux 
considér'able, qui le mi en élat de p uir continuer ses
occupations. M. Witham n'he1 és:i pas à diw qu'ilia -
bue sa uérison al Baume (le Wisr, et il irecotmande à
ceux qui en font usage le contliiinuirci à en Iendei e iVde
compter sur les salutaires e 'ts de ce i eiiiei. C,:m
nous ne sonimes poîint dans '*hbiue pIrle' i i d n:ci de-
cines, lous nous bornion iL pimil 12. ce igîa, à la re-
quisition de M. W'itIcaI.

UD. PF:IOCRiA Tî.
A vendre à Montréal. par W1. Lymm t ec, it pai'

John Carter et Cie., me St. Pu!: n par A!etid Sa-
vage et J. Lyman et Cie, Place c!'Arn -4

CE'TE n iaui'oi. dljii roii ciie du pul!codis le nomiî dc'
Pension Prie e t ise à l'exeml'id 1 ué e ee di

1a Piace JIicques-C;lstier (ancien 3Iarché-Neui).ccu N..
7. Les familles et les p-ie cins oiye' pour leini

santé.v trouveiont en lout itis dis cdu nbres conve'a-

blemnîit meuléles. la tranquillté. et tous s u

désirables. Létablisseniit, a vle I le ilive et réunt 
la beauté du site les alataes de lt Ceiinalité. dlli -

nage du port et des délaca.ères des che u s de uer.
Prix égaux à ceux de hôtels ou il y. a table dlhuie.

L'ALBUM LITTERAIRE ET MvIUtiuAL
Dr

LA LN. E .f
DONT LA PU.BLICATION SERA CONTINUE,

P A RA TTTOUS LES MOIS PAR LT-
VR.Al'ONS DE 28 A 3-2 PAG Es.

GR4AND FORMAT. ai milodi e prix Ie 2
par inné e pour les Souscript eu rs de LA M I-

NERVE?, et de l3 pour eu qucti ne sont pas
abonéis à critte feil'; les payeiments devcini
être faits à DEMI ANDE au comm nîcomii

de rhaqie SE0ESTRE. tittremcni n 'xigi r:
2s. 6d. de plus pour les ret rdauir-. Le ur. :
dee deux journaux réunis est de . p;' r l r i.
On s'aboninue au Burenti dt joiiul, N . ..
rtue St. \-iltcent. où on petit se procurer les
nitutros de 'A [U.l depuis I4 s. et chez

les principiux Lilbruires de la cité. 'Tiutes
deimandes doivent òtre adreasses fratico à

l'Ed iitîr clii joutrnal.
.Montréiîl. l 10 anvir 1<51.

11j I à v -

Coin ds ,Riijs Notre-Dame eSt. incn t.

El Sowigé oWTr ss pisf sinAcres reinerieîi s na,,
Crgé et aui ubiie en ngénral pour l'encou-

ragemni t libéral qu' nil en a re , et proi r de ceite
îcc.iuîm pur -o

1
licit'r de nouveau ce ciîcc tLtronage. .

il tient evu main-D un bon( assriment le livrts cd'E; ise,
richimen ceihî e iVelouri, actrut e. aux coin, dlres,
et une gaiide vuriLté d'auti cs~ivres gîai'rds, lrcs sui
tranche,

TELS QUE
Formulaire de prières Auge Coctlîueut.tr
Paroisiei iRoinain our née du Chrétien

iiiitation le Jésus-Christ lensez-,y
Cieinim de la Croix P:rcissi en des Danois-les
\'icites au Si. Sacrement rliiitatioii de la Ste. \'ier:ec
Miroir ds Aen iles ýs du uMa.ie ~

dcic de St. .lusephi ihias grcndes et petites.
Aussi ous les livress enusac 1 das h·s & :s Chr-

iieiines, papier. pluines, encre, cire. cobitis. crvIunsi.
does, eic. Le out à très-bas pri.

Z. CHAPELEAU.
Montréal, 27 décembre 1850.

ATTE'JNTION!!!

VRAI VIN FRANCAIS S'AN05MEILiANE •

M. 1HERVEON & Cie., sollicités par des memb:ec
lde leur fcrtunille. i ida e aneux poiil: dlii oi dauxii t ' n

1îo5îition incontestablerme t favorac . vien'uti l i r'cir i

r le savire I Arthii un AS.-ORTL\ l'' C'-
CNAC et de VINS de qualités d 'ivs's, urs et c -:u

qu'ils se prosentd e venie en ii's et un ea gr,à
-les prix eca:essiîveinent modires.

C est orccasion pour les arnateirs ci puir le public n
éiéral,de uinoncer à ces melanges fuccis et cou rs.s,
ces miixtiires destruictives des u l'e plus iobtes.

C'est aussi uie opportuité pour M.\!. ldu elé. de ci,

pirocurerun Vin pur, étranger à des ingrédiec clui.
ues, et à les maon iuncquil neli p tn rumepals de

donne]' uni ln à cci .dnes boisscs dr oieei jusqu'i
leur eszeiecC.

Adresse.M. 3I lERÉVON & Cie., coin des rues St,
Vincentet N'tire-Dame. N -. 8-

Muntréal. 3 Décenibre, IS5.

p=1 FIVEN DRE ou ECIANGER, E xu
11 2 TERRA IN sis et situé auqit utar.

Lier .,51 Louis de la cité ci Montréal. prés d(e
jl'%E êc-hé die Mlontrén i, de n conteîntnce de 40
pieds de front sur il,. di p0rofnder, tenant
par devant à la ruc St. Denis, d'u i côté ai
proprietaire, de l'autre à M. Loi is Içsei Pa-'
pineau, et pur-derrière joigtmanl à M. Ricard
avec inme ision on bois à tum étage, bien fi-
nie. 38 de front sur ?Q de profondeur-. glatcière
et autres dépendances dessus constrttes.

Pour les conditions, qui sront des plius libé-
raies, s'adresser au propriétciniru sur les lieuîx,
M. TOUSSAINT LAIDO U CE UR, ou au No-
taire soussigné.

C. A. BRAUT, N. P.
Montreal, 26 juillet 18.5

A T TE N. T ][ O N "à

A PEvêchd, à la Prévidence et dans toutes les Liba •

ries Catholiques de cette ville,

NEUVAINE
POUR SE PRÉPARER A LA FtTE

De Notre-Signeur Jésus.Cbiistr

Par le R. P. MEZZARELL, de li C. ie J. traduit de
l'Italien, d'après la dernière édition de Eome.

PRIX: 2S. 61. LA DOUZAINE.
.Montréal, 2 novembie.

lu'ii iir 1

I i

- ou

c ~t

at r

i: SouIstiziîi met un lisbioiibilitl un ir br l oès-c:1O .
en ciicuccd et dansiti s uicéît larfiait. Il 'St leicul'

gotiiiihuuî-. a iî'uîd ie haut.a12uclarge t 7 tiecs vit
luco eutr. Lus TU \U.\ cIe lavant snt d ie métal

doré u :iidouble de clfs, et tit jeh ilide péalces ont au

sical coint suit I'enuméraion:c Grandc Orciuc, D isn
clctul' luicl'ciiJde c'f;c C. nflic;'suuci i-ci'!iîuuuiiiieeuui
u/uccrc t. Dlcficîa. Piudpcl. uC: loi'iuii't cîîiî ze't

"î'"s du Sesqllrui et de la corniele. Orie îl'

cia(ýO rierré 'lîc uilcu. Dlucleiciii.Plh ii che.Flie. tueci-
cti'. uil-fit t re olo. et deux uoirs jista-pcîé,.

I'istric:uenii tplus iuccu cICerit conviu'endrait à une dézis
-p eus', iest lofert cù Vexaun il visiteurs a.c l'atcIicr

dlulslcictt rer St. .losî 1 îb%, No. 10.
I priscae t serait pJy p.rie Co ip tat, le reste à

termus.
U Sa iussigné ti'it cn uminusus ui asoiltimieti le PIA-

NO--. NI LlOui NS., cài J.1,'ut 5 octaves, doit les prix
sont variés de .~I I c Là

S.\Att' E 1 I.-WA RREN
Montréal,te 29 n'oembre 120.

PNoI- F

LES- SOR ilU E T S
UCOLE des SouIrds-3liit mainteluat établie sur le

C'a St. Li.e autprès de l Nioinagne ic lIri-
réil suiuuivrira le 16 epteibre. Liiitrutctiln s c don-

éee duinit ih mois et d-:u . chaque ailiée. aux condi-

P'omuu la peIiioni et I istirtinii. csn aucue- ottu
i e n c ia.tres par trois. liyables d aice, pai semies-

Si, outre la tpensioni. on désirc quei' ibl:emen ibfoui-
uc-ce i.elb. pænie auc llhmei-ce. cu racucmiuiiiz

Sviticmenis ei des chactius, ~le puix sea dei ecpt pias-

L~e- soinis du mcîiî î '' Faichat ieis lines, ardoiss, cac-
elsc. pluie-. selriot la s'c a c.' i'ar' .

L qu'il sia cu '.u ci c..riiuicat qule clève,
apcactdnut à unliitul' pau'. il iera petmuiué il-

trilt poIr i ca b - :u:de'' ia ire. pcitre- pir mices
't il 'uiriuca àl ' paa.'nr o u t luoils dui müdecin et c.l-

L c Souicd-eN "rn' , qui seroiit incapables cde
cca.er, r'eceici' nut l'inteci.cai cr custc'.

oni.ciulc 6c.Septuice 1830'.

D '
.iC diDE ;

a OTC ONT r3'' A

UICE sRIE DE F h RP s AUX Q Tio;u- rinNs NsNIuRIEe

: AN.x LA ci citr..a uuu nDc sUaeNs'L.i-
Dii L-r:iitC.xcarro, Jure.

PAR F. N. \A LA) E, ECh.
T o via te eti main icanit trii ii et uir'e't e ientei

c'hzu tot- tee Ltairc t 'c la àii Libubiin du --urîce.
'viage forme utî \ uitolum ifrmai in-I2, coineian

ooulles.i.i.i
Le' Suusigné a cliu. en ahetlant le pnilè!a de cet ou-

'raire pour : lu bb r. - n' ute utile aux l iiu teu:s, et
mi ~pu I itiéial et il ile espérer dIn obtenir un

lîrompjt dlébit.
P. GIENDROCN.

C. 29 iue ic..t -i'a
Vie-à-vis Hlîlltel de 3Mie. St. Juiliei,.

MontLreail, le 9 juillet 150.

CURRI~C'UMUM l'LTxu '[

AD us5C JUVENrUTIS.

ES Soussîgi' duviennent depubliîr,sous ce titre, dleiuix
ulîumeî's éligamment reliés et contenant nu choix

îes principaux squs latius, ci iprose et ci cvers. Le
volume du prose c ntw't les Cxtraits suivants:

Extraits de Coriielius Nepus.
Lics 3 et 4e livre-. du Quiit.. Cîîrce.
Quatre livre-s des Ciuîneiîtaires de César.
Cicerin sur lc Vieillesse.
C'icéronl sur l'Aiié !î.
Vie gro r Tacite.

Prix 6s 3d.
Les tinérnieS extraits se vindent séparément, à des prix

qui varient depuis 9d. jusiqu' 1Is. 9d.
Le volume de Poëlie contient -

Les 3 preiniers Livres dc itEnéide.
Les Géorgiques de 'irgile.
Les Odes d'Ilorace.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 5. Cd.
Les traités séparés se vendenit is. ld.I ou 1s 96.

AR-ciioUii et tA-IqAY.

LA CLEF DES

PRINCIPALES DIFFICULT ES
DE LA

GRAMMAIR.E F RANCAISE,
oI coURs iAISONNE SUit LA GRAMMA tRE FlANÇArs.

Li- même qui a été donné tavec succès durant pnsiaurs
années en SOINANTE LEÇONS, par

CHA RLES IUBERT LASSJSERAYE.
Df:lmf A LA JEUNESSE CANAIENNE.

A vendie à Montréal, chez J. 13. Rolland, Imprimeul'
Libraire, rue St. Vincent.-Prix: 2 sch.

ses C lcilands, cequi comp iii un assotue t ccm le

LYT Es. C CIB1 RNI. CALIGL 1s, E I U l i S. OS.
T ENSOM 1R, CH ASU BJLIES, DAL 31AIQUES, l lS-
S E LS.

Ui grale vacDriété D'ETOF'FES RIO DÉES EN OR ,
AIRG ENT'. S0IE, ec.

Plu.hsieus m(eille livres de CIE de belle qualité ;'IEN-
CENS,

Auîssi un assortiment LidIe VI BN BI ANC por li s. s
ii c- n iL. m : i ;c c-es vtis sonit recommandables

par leuir purete, et le prix en varie de 31 à 10 iar gallon.

, N Mou i dINoeumbre IS50.

-1"ETU DES d l cet 'ta b issmcn, se i ivise
.e t ingr annlées. clisposcin cutsi qu'il suit

lire. née.---El mncuts des dieix cihges
( .\nglhis et Fmnçais).--Aitlun tIiue.--lis-
loire 'ainto et couirs religieux.-Ilistoire 'ai-
i.en ne (vil anghu).--Géographie.

.2 me. -//nnée.--Syntaxe des .leux lanines.--
Arîtltîiniiueci Ii'u'nies noui con rlA~lîe,

le geomitri et de dessin lini ni ire.- IHistoiretU
dii Cnnu.-Hitire Rcomain (en Aiglais).

-(i e 'ai-.-l-rinciIes fondmttlaîx d'A-
grieulture et e éitaniqul.-Style epistcure
ut eu lipositions dcis tlteis cdi lt ngues.

3c. Anie.- lles-Lettres et Eliétîoriine.
-A gèbre et Géoiétrie.-Tenute iles livrcs
(en Auit'rl:tis).--]Iistoire de Frace par la iné.

ihde~ tniiticu._ llistuîire' d'A ileterre tn
Anglais).-tudc clde la contituîtion dît pays.-
C'iiipositiens et discours dans les deux lan-
gtes.
-l m'. Année.-Physiqutte, Chu iie appliqu'Pe

tux arts etc.-Céoiiétic pr:liqueiiute Ariiunta.
M lécanique.et.Atronomic.-Compi-

nons dans les deux langues.
me.nëc.-rPhiilocilriquett métaph\.

,iiiiie. Mcrale) -- A rchitecture. - -economie

oi tite.-Cmiposi tionts et, discours dans les
deus langues.

.Apièeatvir suivi cc coltr les ilèves ponisr --
toit recevo'ir ( des leçois de litin. s'Is le ilcsi-

,e0 lt. Alors n 11cours di' detix a tùc est sutllstanIt

uour donner une conn lcaissa prc rofondic el
c.ettc e lge-

Penc kat li r-creations ou obliget les el-
es à iiipari la la ngue anglaise autant qutc pos-

clii c rien e serai ngigé pour assurer leutrs
rgr-s dans les deux laiu e hs. Tots lis ilois

i y auira des .sia'ccs ou soires scintilijles.
pour formiler les écus'%es :Iu cl leil a Ia di echtl -

i ci. etc.il es réco pen ses seront t accirl es à
retx qui auront prés-ltó luIrs ilatières de la

Muière la plns satiistisa ntc.
La I usiqli' et le Dessii seront enseignés à

cuix qui lu désirerouit.
CoNDtTmONs P. AN.

Lnseicnîeint et logeienit. . . £2 0 0
Piniîo.. . . . . . £3 O O

Les atl res instrIlments £1 10 0
Desiuîî..,..•.., .. .. .. .. £0 53 0

bannemet a lut bi>îlijttque. ,£0 2 1L
L'*iiifoirin est ihabit t dl dp blentàlu cl-

Iet droit. bjout'ýlIn nant iju a iten hlatt par iune
rang ée de biu tus punu:s ;ceinIiutt- unoire.
I Et'. E. CH-.ui PA GNi:lct, l'Tn E. lDir'ectettr.

R . A. T D 'l'Tf l'-rtcc. Pru uirur,-
outrè lu 17 septembre I3S50.

ES Soi&tde T'iprce 't di Stde1. Jeu-aptit-
poru nt si' pulm uei statue de li ur PatroinS t.

J l:AN-BAIPTIT'IE Ln sc'dssct u mcgac'iU( dI Su-

C. CITELLI.
Rie Ntire Dame, pres l ecs.

M nutréal?1,l juiu 1850.

IES

DEDIÚ'AiLA JE UNESSE DU CANADA,

PAR LE REV. M. C. CHINIQUY, PTRE.

E~ sousicrt (c tePhonnueurt d'ini former 3M .1
L les Curés. Marc s et instituteurs del lt
Caml l-parne, et le public cit lrnérnl, qu'il vient

le termiliner la troisième édi ulio( île cet ouvra-
ge de l (lifn e la Temp1éranace ; elle est
initiletnalnt cl vente c hlez presque tots les
Eibraires( le Montréal et les larchauds (le la
Can pagne.
Culte édition est enrichte n(i tPR lTA TI la
Paticur et d'une NOTI C3E BOGRA PH IQUE
et lie se vendra t que le mtélt prix des éditions

pn.cedentes ; le livre est solidement ruié,
étant destiné à être itrtodtuit dans les écoles
comme livre de lctire.

J.-B'rie. ROLLAYD.
Montual,8 décembre, 1849.

flIELIOTHEQE PAOSIL .
E8 ESSout'signès ont l'honneur d'aninonco
aux M (M. dI Cilrgé et à toutes les >er-
sonnes qi- sinteressnt àa londationi

des JI2 LlOT H IQU ES PAROTSSl'A L ES,
qu'ils out maintenant en irente un assortiient
.onsidiiéraible do livres, Itubl i s avec U>prolbta-
tion de plusieurs Arhber-rvltes dc France et
lin propres à répandre le goûut de la lecture
dans lis Cminngnes. Les conecuns sui-
vantes sont surtout dignes cIe leur intntion:
3iiotl uic idteajuns, f'rmtt 18 0 ,car-

toné. 100 volumes dautis la collection pour
£13 O O:

]ýibliothéu tlue instructive et anitusantt, format
in-1, 160 voliues solidernnt cartoun(s cn
130 volumuues pour £6 5.

Et eufin ;
Bibliothèque catholiue u(le Lile, format in-

IS , 160 volnmes solidement enrtonns on
215 volumes, pour la collection; £IO 0 0.
Des catalogues de ces diffrontes collections
seront donnés grattement ià ceux qui en
feront la demande.

E.R. FABRE i'r Cir,
Ruc St. Vincent No. .

Monltréal, le 9 juillet 1850.

COMPAGNIE DASSURANCE

(Cuna nierLife .ssurance Coupiiiniy.)

iycssuuaîiicc .51 .5"i' II l.sueccuiccc'.

JOHNî ELucîî:It, V~cîuix1
Et ix-luit Dir'e ici iis.

TiOLS31 M 3N S cl, r.Selar.

urus LoceM.al P uotl.
LiltON. dhusì l.l BtIUR R ET'l, tridenhiit.i

ACilllilNI'.Mer.i

3VIL A 1 ORotN.IlAer. J)

ccrél 1. N l.YIAN, l':.cr.
Gt. .:. t'A Till. Fle . NI. P. P.

IllUW IIA3I8A, er., Ert.

CosellrVagl-L'$u.1. l T. RUMMOND, Soititi. j
uit i- lii dii I

.c·ulii/r'eMéicl--ulA 13CIIllA l HALL,31.. 3
Sc'eriltire--TilONIAS IR A3SIAY. Uüer.

Qt:nc-Jol ./en-h. Wl. WIeLh. E-r.
.crJbitr'e Mhédicaul--Le Dir. NI131RI.

GF.RAINTS D'ANS î.' lBAS-CANAliA.
Soir?- I. harri''mvs'r. Uer. MdIcburnu'e--Thou~s. Tacit. E- F

SI. .I iet-s-'au i"- St. o- uiarinthe- Bueber dei
'l'h. ' . Ic la i iivere, 'e -

'Jhns--Charles Pierce Trpois-li-îres--Jh Ri-

s c.t ibeon,idépeu d cîtic i laeiliu unOier,-cr.1
A/ibriiP cilid d to / utn-c.liaer.Uer.

''Co hi et prte àel'ectii rdîes ASSU-
~ cîS su lAV .et à su ebicrg, clud ioule

." transacution, déplendanuuce dîe lut vaileur ciiu d ildur'ée
dhe lui vic bîum:cince ainsi qu'dI accoîrder ou a acheiiter îles

*cu u!c on il us fitc cui<i tue isuiacc, couîe

E 1sust îlesdives disaig qu'oienit les autres Coin-
pagnie.. les directeurs le cette comaignie, plant les
lunes dans Ica plrovmc 'i unA tititiux diun ret ucoiipose
b " l le uci 'iii pib, it s't olb 'îin c as la

irsic li t- oun s r dti 'tî d cot eni guira issan t ie s
asucrances. des ci uviv'nce- et dus ditationis pour tui
nuuuini1

re :îem'c ent acituelI oii cunt e lle iuindre ni e 'unisulle
ae tcculit dus A. i -ri auginenutées soit îuinialtes

Oui dilflic .poiu tuiti 5o!souiie placee d'otre leimu iains.

'i eu et au:.si nientiIon ier la posiltion localue' iela C o -

pgis on atuuu ucîuuidouace paritic'ulie're à ceux
qi veuilî'nt ioiire ireetîelî' îles cassuranceus. atienilui cuei
ccli positim periet aux ca i e's d'exercer unti coitrle'

.sur lui Com ag .ic. et facilite laceptation dl risque sur
s s indhids sai ilnsi uICe le proipt reglinent des ré-

clan ii ions.
I.es iassurcnces peulvint s iectuier. A'.C ou s

t i lio aui lroi - ac 1 o i nnlipcgii i l
pe4uutnt su' paver pa: ic rse'nc tI smi-;uu els iii runes.

trîcîs i et le 'systèm eri( del c m.'i-ciéIdjl it esant été dolié par
le B iru, on fi ra ecdit pour u îiîcitié( le' ,S PT
premières prmes, sanus iautre gcariaie que li Police.

il'n c .xxzstc rotur( icaacî £00, 'oe %.

Ag Av'c le s les Demi-Créit.
tr sucîîs. piroàns.

15 1 1
25 t 2 2 9i 1 t .l'h 7 t17 6e
.0 J i :1 2 fi 2 2 2 G
3-5 I 2 1 7 2 il -I

2 ' 2 141 2 17
t5 3 l717 3 h 3

51 :I î 17 1 '
17 S8 4 .1 l 19 1-

Oc0 7 0Ic 0 t) 1 1 l Il1

Oi tr iu'. cn ls comptintIi <p c s I a..x ci-dessus
dîsîcsi l ce posur lut ii' sns ui p«c io l, e diii-

cI'dii r. Osit 1. 1'" I l u I e le s taui'c'rif i*si iire's l- dea cciuin
autre lBiuru i iqui Os, e u air tnîati d'as.urer in C.iiaLa,
taudieit! lus urs airCe uri io curonitp lut cui
1roi s uip rtI île l os Ics profits ce cette brnchcle dcs cla
f-ic'.de hu Compaucgnie.

Pri ine Cannuuelle' uIo r cssurer le paienIeci le £100, scit cui
cuis cille l' î 'ii re I r e cLcilt atl ft dr'r cie]âg u ge sid-

soil u iit lorsqîu'il idteindira eu t e

AOG A A'T T NtiiiE.

S-Il 2 2 I I 19 1 II
25 3 9 7 '211(i 7 2 8 3 2 2

. 1 13 2 3 12 ' 2 19 7 2 8
-35 6 1-2 3 415 5 3 1.1 9 .3 2 9

1 'l ' 10 12 9 fi 15 3 I 18 6 3 18 Il
10 3 1 6 :) i

0 1.1 ) 1 7 o

e treuau, îMontriI,'aitu No. 27, rie .*t. Fran-
çoiis iir. Oui lpeul.o >cbieuir di Secréiairî, TIa îiJiS

lii îisay, dc r., iltcs tcr ifs, irus 1ectiî', foruîrîilecs îdec -
mal, et tiîous autres renseigneens relatifs au systèmne

dl i a Conmpagnic, ou à la pratique( des asluances sur la

lonitrécl, le 5 mars 1850.

011\,E L1.ed ition, 1augmenicltéeedr.e',nlt..
- l(,S D1 m-SLA lEssE, vEms DES1n1MAN..

Ci ES, CHlE-t 11N DE LA CRoIX, ETC., :TC.,avcC jolie
reliure.

Prix 7s. 6d. la douizamie.
A Vendre ccitez
.1. 1 .J'H ýounti-rn1, 5 E. R'. FA liJ' Wr E C E,

2 Avril 1850. / Rie St. Vinîceit. No. 3

Co rn res rues

NOTRE-DAME ET S'I. VINGENT.
d.eTITo' ietca-tt ses lraiittles lie tout
A s on hlu ment est réuni lats e uoui-

veuitt liacul rut qut'A a totul-ù-hui I ljalIoýtiié scii titi-
cucul lîlagasi n ielh. Ril PSu..11ti ve-- il
Plaie .Jtucq'e.sa artier.

IlUten<linrecitainment par les1 roclaituins arii.
vaCes, utt R [CII- A P OR TId\ ENT( le M ON-

TUES, BIJOUTERI ES. articles de goûî, cix,1

Monréal, 26 mai.

AUX COMMISSAIRES fECOLES.
TN ":. Bonnl, jei une Frani çais Lté île 2,1 ans nfre ses

HEGTOR Lm LANEVI
A V OC A T'.

xn. î'ii, in hs ius St. hiceint et Ste. Thl 
i" c"".s dle l'établissmen île la NMer(ee.

Montréal, 8 noveible 1850.

N.itoNA LoA N FUND ME A ssRANCE Csocî;y,

SOClÉTÉl NATIIONA I. D'ASSUR ANCE~

LONDR ES,

n^NQUE mpAnGxE rount LA VEle.s r LoPn1 .

CA lTL'J -- UIN lIENtI MILLION STERLING.

IIJILU CORII NIl LtUF lNDREUSBUREAUx fi G AND RU ST.JACQUES,

]3E N. I 1OL\ME-S, REt .. lPR:Simm'r.
A. L AlttCQJll i<en. I .. R. lFA tO lxI n

1...1. OUTi,E.1 W. LNEa

.MEDECUINS CONSLTANS

.CR..A .NT n R. POUR L'A-
MEal T RYMUM U U o .

r î ia Il a sque cet in-1itultioIn oflre u publie
,Oinombreuix t irls, i•ili 'a cssurance

î'ss éduîits'l'le Ici surLie (les assiés ut Lclilt sociéité lu
pe"U etPenneur.

ii lqucs unis des avan es tous particuliers
qî ru uit e sciemte ai secs assure-ii

iii i i .c j ii'ii' iI lion nC'Lcc 'ipîiiI Bic ls .1 i 'zîou, e! rpalLval;lp s aii

le' fmc aidiliner sa police laiue de myen
Ij ros' i cpii' iiiil

. ie luoitii d eI lprine( les îin1 premières aînn es
ut re payee pr les Iilles hproiiiirs thsa smaris

inents-- ( o i s ;j,:;iret peuve ttne p s e6e tyes, rmais
ils peu ent dei rurer à ini nreiiî ' lis liainiii eit la

s i'tî'-.i l Icà niort I. 'ssur le iouta ti i en sera
iiiL uc lii la pollee i surci .

3 c.I ilie Git riei pouer pocr les droits de Tiliibre
iii po u x eac u iInI ie:d1 .

.10. Les!oitusi. on repaenrtic anuelleet entre ls
ssur's. sotit i réd ueîo I das le tiix eic la primne

;iîiiueieli' oCi enu inig (:1ien tioi le la soin e ucs.irée-'icet
""Lcacii i "î o p up o"er faenoace cai"u"lent

l'assure. cpres :n c le e a aci-d p ianiti quatre années,i a
la i ell époqeji l iius1i lo -Ir l-s dites quatre iinées

lii sera pia;-t de l.à tos 1, ; w.
5j . On allouîra 30 iours Ugrâce pour h Ialent

iiii Ui le la r I de lolice, c'i.u- -dire, 1 1 puh e
n a ra ia sperieaii le p emet a utî penaint les

irenijoiurs qui suivent celui où ce payemiient ainiiel ail-
railt dl tre [i ii.

G :. Un bureaun gé'néral pour 1l'Aiiériqiute Britannique
du nord ayùt i calii N I. L..1 s a-
icii' surmonit accptes par l'AG iNT G EN ER AL et

les polices únné ds i , sitî-.
Le i bireaunu blera r lremen-t i loncl iniqué

cilacK. 't lis:ciri s î cuti' piosice yseront conîdui-
Les l suiite au grad anl'Il' ils c.scrs. i des ié-

dc'is cnuS c .. ,si troiIveri'ia auh e-iu iiushI sjurs.
Oiî ccordrac dl' prê et on piy'r' b , polices cxli-

rets dc siui iiite a Ii 'bueau sans 'léri ce cile.rs.
On pourra se proctuer dis ibrourrs explitcives le

it o t ce qui a rapport à à ctte assci , îde nonil I lue
des formiiiuiil i en b l: et ioutes' inforions q ueo ues
ail burea' ci Nl ac l t dl A cs ai toiu lcc ig ieI ,

uxi-l ; )n devraiii cla ' i our faire ;t ses deiii udiles d as-
suta"s. 'w•

""t - "- 2 I Si0.

A U X C O M M iSSA IRES DIECO LES.
SILC . c i.\oN il 'uic éibliSernent d

.1'll'''' tX lii ii '' idsir'e iîîîî''î ii..;iîurf(I'c'NS.

t t.\ 1 1 1 M , N E 1 tA , -1-'. ,dans le nou-t 1; 11v u i tL silc roideneet.ii danîs laîî, pa.ohse de t. ilira-
citl , n értel 1pbl (pu zion t 1bs i11'ýs 1ne 1t 1 ira1auc.rt

liprelderi ioir un Si ad i'c.. Lotis
ilîc îtrc l . i st. lîcu50 No. t,22.

Montréèal, 27 et.80

uS~OUR$CES DE A I;l l)ïrcls.

i'iti' iiiinfr lel iiîpub qi's cîlci(peiiîciitcr iuici't
iau p't'NlUt'L!Nlroiniliî, etqiuýiI penîsionnîerca à sout

pou unI.<) priiiii le nîcaéîîîî2 I

ter i ( -t sctiiît

DE 1orloger,à 3 pots cIe '6-
Moaléi,24 ep.1850.

CON DITIONS :
Oi n sabnne pas pour imoins d'u in semeir.

L's anniliés qui veletiretirer leur souiscliption, doi-
Ventc'i l donner avi im imois avant lPchélance ii seies-

tc vii ule cnée couralte, -à moins td diune convention
plii Cilu dispense.

TAUX DES A'iNNONCES.
Six ligues et a1-desous, Irie insrtion,. .. C.0 2 G
chaque inîser'îion subséquente, . . . 0 0 7

Dix lignics 1ai-dessous, h1re iiseitio .i . . 0 3 6
Chaque insertion suséuntle,..... . 0 0 Il

A ticussus de dix lignes, (lre iisertion) chluîe
'igui''. ............ 0 4

Clhaque insertionu subséquente, par ligne, . . t 0)
L'Vitriite deu, gi i -ùgré pour les tannonces fréquiienutes
ou qui doivent paraliticla olgict-mps.

.Les alnnhnces non ccomiagnées d'ordreseront pu-
beiéesjiisqu'làt avis contire.

AMENTS DES IYELANGES REIIEUXII
AîloNrnt ., . . AiNI. E R. FP.abre t Cie., Librairo

n nsuuEs, 'Val. anuille, 6cr., N. P.
Quauii îcc, . . L. GihI , Pti'i. , V.

M. 1. l'il't., 'tic. Direct.
Ii:si.s lue Lour, NY. L. Barilau.

S-t. . M . il, 5 IlAluliii.
ditreau de Rdaction: I Maisonili il' Ecol près le I'Ev',

clié, coin les rues à%Iignoîniie et St. Denis.

JOS E1'11 LAs R OCQUJ E, Pnc'rii c,
u services o elu Istituiteuir. Il-a été foi'rm anis s ne ontateur-n-Chef (Evoché de i lotréa),

Eccles Normale des Irércs îîcds Ecioles Churétieins le
tranuce, ota d reeu de l'Umvesit le 13revet de capacité.
S'dress ait Frère Directeuir des Ecoles Clhi(itienesut lmum u:tt JOSEP VET, Coit des rues Nignonne

iîlonltréal, [ et St. Denis.
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